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CHAPITRE L 

Defcription générale de l'Afrique. 

ii'AFaïQUE , jadis fi florifTante & fi fa-« 
meufe dans l'Hiftoire facrée & profane , 
ne nous montre plus aujourd'hui que 
de triftes lambeaux de fon ancienne 
fplendeur. L'erreur & le menfonge j 
ont établi leur empire, & les infortu* 
Tome /. A 
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nés habitans d'une crès-grande partie fe 
voyent engagés â la fuite d'un faux Pro- 
phète Se d'un impie. Leurs campagnes 
défertes & incultes font la demeure des 
bêtes féroces. Les Villes , les Bourgs , 
les Villages ont difparu avec leurs maU 
heureux habitans : & ce qui refte après 
un fi trifte changement cft prefqu'in- 
connu au refte de l'univers. On n'y voit 
plus ni palais , ni maifons , ni habita^ 
lions fuperbes ; il n'en refte même au* 
tun veftige. Il n'y a plus que des Villa- 
ges dont les habitations font compûfées 
de joncs & de pailles ^ celles des Rois 
n'ont rien qui les diftingue de celles de 
leurs fujets. Ils n'ont d'autres vêtemens 
que ceux que la nature leur fournit , fi on 
excepte une petite ceinture de toile de 
coton , qui forme tout leur ajuftiemenr* 
Le refte du corps eft nud. Rien ne peut les 
étonner, parce qu'ils n'ont rien â perdre. 
Leur nourriture eft le ris & le mil , le 
poiflbn & le gibier , qui y font très corn»* 
n)uns. Nés ferfs^ leur Roi eft; le maître de 



Dt l*Afriqub Framçoisi. f 
leur vie & de leur mort , un feul mot 
décide leur fort. Lescondamne«t-il à la 
mort , on les tue fur le champ ; poinc 
de formalités de procès , le Roi feul 
décide fur le rapport qu'on lui fait. S'ils 
nont pas mérité la mort, on les vend 
comme des chevaux en foire. Au milieu 
des tréfors imnienfes que la terre leur 
offre déroutes parts par fes mines d or 8c 
par fes autres productions , ils n'en font 
aucunement frappés. Dans l'indigence 
de tout ) ils ne fe foucient de rien. L'oifi- 
veté, la danfe , les diverciffemens font 
toutes leurs délices. Us n'ont ni meubles, 
ni effets , leurs armes compofent tout 
leur ameublement , & malgré une fi 
profonde mifére , ils font fidèles & atta« 
chés à leurs Rois. 

Les Géographes donnent à l'Afrique 
la figure d'une pyramide irréguliére , 
dont la bafe, qui regarde le nord, eft 
baignée pat la méditerranée y une par** 
tie du côté oriental par la mer rouge » 
& tout le refte par l'océan méridional 

Ai; 



4 NouvEttE Histoire 
& occidencarl. Sa laticucie des deux coté$ 
de Téquareur contient 70 degrés & 
demi. On la ptend depuis le Cap de 
Bonne, quon appelle vulgairement le 
Cap Bon fur la méditerrance**,^ qui eft 
par les 35 degrés de laVitude fepten- 
trionale , jufqu'à celui de Bonne Efpé-*. 
rance fur loccan , qui eft par les j 5 
degrés & demi de latitude méridionale : 
ce qui lui donne 1410 lieues de lon- 
gueur du nord au fud , en comptant 20 
lieues au degré. Sa longitude depuis le 
Cap Verd fur Tocéan occidental , juf- 
qu a celui de Guardafuy , à lembou- 
chure de la mer rouge , contient 7 5 de- 
grés, qui font 1500 lieues d'étendue 
de loccident d lorient. D*où Ton voie 
que réquateur partage l'Afrique en ' 
deux parties à peu près égales 9 mais 
dont la partie feptentrionale eft incom- 
parablement plus grande que la méri-> 
dionale. C'eft une prefqu'ifle qui ne 
tient â la terre ferme de i'Afie que par 
une langue. de (erre de xo lieaes de 



longueur, que Ton appelle Tlfthme de 
Suez , à caufe cl*ane ville de ce nom qui 
en eft voifine. 

L cquateur qui coupe l'Afrique pref- 
que par le milieu, pa(Te entre l'ifle Saint 
Thomas & le Cap de Lopez , ou encre 
les Ancropophages & le Royaume de 
Macoco , & l'Empire de Monoemugi , 
& la divife en méridionale & fepcen^ DiVifionde 
trionale. L^ feptentrionale comprend [ja^loMl^^" 
fepc régions , & la méridionale trois. 
Les fept régions de la feptentrionale 
font la Barbarie 1 la Nigritie, la Gui« 
fiée, TEgypte, laNubie^ rAbiffînie& 
la côte d'Ajan. 

La Barbarie occupe pfefque routes 
les côtes de la méditerranée ; les mon- 
tagnes qu'on appelle le Mont-Atlas , la 
divifent en Barbarie propre 9 ic Saara TaBartatkk 
ou le grand Défert. La première com- 
prend quatre Etats confidérables j fça- 
voir, l'Empire des Schérifs, & les Etats 
d'Alger, Tunis & Tripoli. 

L'Empire dès Schérifs eft compofc 

Aiij 
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de trois Royaumes , qui font ceux dé 
• Maroc , de Fez & de Tafilet j ce derniei** 
eft au-delà du Mont Âdas , dans l'en- 
trée du grand Dcferr. Les deux Villes 
les plus conHdérables font Maroc, ré(î* 
idence ordinaire du Schcrif , & Fez an- 
cienne & jadis très-belle ville. Ceft fur 
les côtes du Royaume de Fez qu'efl: la 
ville de Salé , donc les habitans font les 
plus dangereux Corfaires , ennemis 
mortels de tous les Chrétiens, qui, pour 
la sûreté de leur navigation Se de leur 
commerce, devroient réunir une partie 
de leurs forces pour détruire ces monf* 
très marins , ou du moins pour fe mec« 
cre à l'abri de leurs infultes. 
ïtats d'Al- Les trois Etats d'Alger , Tunis & Tr i- 
Tripour" ^ P^'^ prennent leurs noms de leurs villes- 
Capitales , qui toutes les trois font fi« 
tuées au bord de la mer. Se qui ne fonc 
habitées que par des Corfaires qui cou- 
rent la médirerranée,&dcfolent les cotes 
d'Efpagne Se d'Italie. La France , jufte- 
ment irritée de leurs pirateries > les en 



DE l'Afriqu* Françoise. 7 
a fcvércment punis,& les a forcés à ref- 
pedker fes côtes & fes vaiffcaux. Ces 
trois Etats ont la même forme de gou- 
vernement. Ils ont le Dey, le Bey , & 
un Divan ou Confeil compofé des 
principaux Corfaires & Ncgocians. Les 
peuples de cette contrée forment qua- 
tre différentes claffes. La première font 
les originaires ou les plus anciens ha- 
bitans qu'on diftingue fous le nom de 
Berbères. La féconde eft compofée de 
Maures qui s'y font réfugiés avec les 
Sarrafins > & font la clalTe la plus confi- 
dérable.Latroifiémeeft celle des défér- 
teurs profcrits d'Ef pagne , & d'un grand 
nombre de vagabonds qui font les pi- 
rates les plus déterminés Se les plus i 
craindre. La quatrième enfin eft com- 
pofée desTurcs qui y ont été introduits 
par le fameux Cor faire Barberouffe ^ Se 
d'autres Turcs 5 qui. dans la fuite s'y 
font retirés 5 en forte que ce font trois 
Etats compofés originairement de vaga- 

A iv 
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bonds , de gens fans aveu , & de prof- 
crics de rous les pays. 

La partie (îtuce au-delà du mont 
Atlas qu'on nomme Saara eft une efpéce 
de grande mer de fables brûlants , où 
fe font retirés les Berbères ^ ainfi que 
différentes tribus des Maures , qui cou- 
rent ces déferts & fe campent où ils 
rencontrent quelques pâturages pour 
leurs beftiaux. Ce qui fait qu'ils ne 
féjournent pas long - tems en un 
endroit. 
taNîgritîc. La Nigrîtîe, qui eft le propre pays 
des vrais Noirs > eft (ituée au milieu des 
terres le long du Niger que les Européens 
ont appelle Sénégal depuis deuxiiécles^ ' 
parce qu'étant arrivés à l'embouchure 
de cette rivière, & ne. la connoiflant 
pas 9 ils en demandèrent le nom à des 
Pêcheurs qu'ils y rencontrèrent j celui 
à qui ils firent la queftion crut qu'ils lui 
demandoient fon nom , & leur répon** 
dit Scncga , que ces Européens prirenc 
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pour le nom de la rivière. De ce nom 
Veft formé dans la fuite celui de Séné- 
gal, que l'on donne encore aujourd'hui 
à cette rivière. Au contraire, les Maures 
qui fréquentent plusieurs endroits de la 
côte feptentrionale , l'appellent en leur 
langue Hucd-Nlgar y qui (îgnifie rivière 
noire , oujiuvius niger. 

La Nigtitie & la Guinée renferment laCvimci 
les Pofleffions Françoifes en Afrique. 
Cette dernière eft le long de la mer 
- Atlantique , depuis l'embouchure du 
Sénégal jufqu'au Cap Lopez j c*eft pour- 
quoi je dois renvoyer leurs defcriptions 
au Chapitre qui concerne l'Afrique 
• Françoife. 

L'Egypte, cette Région fi fameufe Vitm^ 
ians les Hiftoires , qui a autrefois illuf- 
tré l'Afrique par l'ancienneté & la puif- 
fance de fa Monarchie > la bonté & la 
douceur de fon Gouvernement, la pro- 
fonde fcience de fcs habitans > & l'auf- 
térité de fes Solitaires , ne nous montre 
plus rien de fon ancienne fplendeor» 

Av. 
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Ses vaftes débris font fous la ptiifTance 
des Turcs ^ fie Ces infortunés habicans> 
plongés dans Terreur & dans rignorance^ 
font prefqu'incqnnus au refte de Tuni- 
<vers. Telles font les fuites fatales d'une 
^Religion qui n a pour principe que la 
corruption des mœurs & Tignorance^r 
L'Egypte eft traverfée du fud au nord 
par le Nil , dont le débordement pério- 
dique porte l'abondance dans cette Ré- 
gion 9 qui étoit autrefois le grenier de 
l'Europe. Sa Capitale eft le Grand Caire 
près du Nil , bâti fur les ruines des an- 
ciennes & fameufes villes de Memphis 
^ deBabylone^ Ses antres villes renom^ 
mées font Alexandrie & Damiette , fa* 
«leux port de mer fur la méditerranéen 
Le Mahométifme eft la Religion domi- 
nante de ce pays. Les Chrétiens qui y 
- habitent s'appellent Cophtes. Enfin elle 
eft audi déferte à préfent que jadis elle 
fut peuplée. 
XaNubfc. La Niibie, qui eft (îtuée an fud de 
l'Egypte , au delà des catarades du Nil , 
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a été foiivent confondue avec l'Ethio- 
pie. Elle eft à préfenc divifée en deux 
Royaumes , dont les Villes Capitales 
font au bord du Nil. Sennarenefliune, 
& Dongala Tautre. La Religion Chré- 
tienne fut floriffante dans la Nubie pen- 
dant une longue fuite de (iccles, mais 
infen(iblement& furtout dans le quin- 
zième , elle y a fait de grandes pertes 
par le Mahomctilme qui s'y eft établi. 

L'Abiffinie fut autrefois connue fous L'Ablflînk. 
le nom général d'Ethiopie , dont elle 
occupe aujourd'hui la principale partie. 
Cette Région eft vafte , les habicans en 
font grands , forts , robuftes , ingénieux 
& très- policés. Us font Chrétiens , mais 
en grand nombre fchifmatiques , & 
vivent pêle-mêle avec un nombre 
{>rodigieux de Moines fainéans^ que 
l'abondance du pays fait fubfifter. Leur 
Prince eft abfolument defpotique. Us 
ont peu de Villes , leurs habitations & 
leurs Monaftères font répandus fur les 
monugnes ôc dans les collines où toi^ 

A vj 
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abonde. C'eft cette abondance étonnante 
qui les nourrit dans l'oitiveté & dans 
Tindolence. Leurs Provinces méridio- 
nales font fouvent ravagées par les Gal- 
les , peuple antropophage , & ennemi 
cruel des Âbiflins & de leur Religion ^ 
auxquels ils ont déclaré une guerre per- 
pétuelle j ils exercent fur eux toute la 
cruauté dont ils font capables. 
Ui côte» Les côtes d*Ajan font cette Région, 
'*"• qui forme Tangle oriental de l'Afrique 
à l'entrée de la mer rouge. Elles ont 
différens Etats , dont le plus considéra- 
ble eft le Royaume d'Adel , dont le 
gouvernement eft Mahométan , Se 
n'admet aucune autre Religion dans fes 
Etats. Telles font en géné;al les parties 
de l'Afrique feptentrionale. PaTons â 
la méridionale > Se aux Ifles d'Afrique. 
•Dîvîfîon de La partie méridionale de l'Afrique 
r^oadc "^^' "® ^"^ connue des Anciens que fous le 
nom de la baffe Ethiopie, mais qu'on 
divife à préfent en trois grandes Ré- 
gions y f^avoir j le Congo , les côtes de 
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Zanguebar & la Cafrerie, tant pour ce 
qu'elles contiennent en tecres fermes 
qu'en cotes. 

Le Congo efl: un Empire alTez puif- LeCon|ir 
tant & un peu policé. Il eft fitué le long 
des côtes orientales de l'Afrique ; c'eft* 
à dire depuis le Cap^Lopez ^ufqu'au 
Cap Ncgre. On peur le divifer en 
quatre Royaumes principaux qui relè- 
vent ou ont relevé de l'Empereur de 
Congo. Ce font les Royaumes de Loan- 
go y Ctué au nord du Conga> le Congo 
propre, ceux d'Angola & de Bangueulle, 
dont le plus confidérable de tous^ eft 
celui de Congo , qui a tin Empereur 
qui fait fa réfidence ordinaire à San- 
Salvador. On doit aux Portugais la 
converfion de cec Empire à la Religion 
Chrétienne. Ils y ont un Evcque qui 
réfide à Saint-Thomas , qui eft fitué 
diredtement fous la Ligne. Parmi le 
nombre des différens érabliffemens 
qu'ils ont formés dans cette partie d'A« 
frique^onea remarque deux principaux, 
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qui foDC celui de Saint Paul de Loandla 
dans le Royaume d'Angola , Se celui de 
Saine Philippe de BangueuUe ^ ces éca« 
bliflTemens font d'un grand rapport , par 
le grand commerce dont ces Régions 
font fufceptibles , ôc il faudroit une 
Hiftoire particulière pour en faire tous 
les détails, ainfiquede toutes les bran- 
ches de commerce, 
zansacbar. Le Zanguebar , Région fituée le long 
des cotes orientales de l'Afrique , ren- 
ferme plufieurs petits Royaumes , où les 
Portugais ont différens établHTemens, 
dont les plus conHdérables font fitués à 
Mot^mbique, âMonbaze, à Quiloa 
6c à Sofala » defquels ils tirent une 
quantité prodigieufe d'or & d'ivoire. 
Si la Nation Portugaife étoit aflez 
tiombreufe pour envoyer du monde en 
fuffifance pour faire valoir tout le 
Commerce qu'on pourroit faire dans 
ces établilTemens , eu les Habitans na^ 
turels font pour la plupart Chrétiens 
& par conféquent attachés aux Euro^ 
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péens, elle en recireroic des revenus 
immenfe$ , puifqoe le Pays eft excellent 
& a des mines d oc qu on n'exploite 
point. 

La Cafrerie , très-vafte Région com- ^ Cafiolii 
.prife depuis la Nigritie dans les terres 
jufqu au Cap de Sonne Efpérance ^ eft 
habitée par un très-grand nombre de 
peuples 9 dont la plupart font barbares^ 
cruels y antropophages , tels que fonc 
ceux des Etats de Macoco, de Gingiro 
& les Jagos^ Les autres Cottt moin» 
fauvages , tels que font ceux de Mo- 
nœmugi & du MononK)tapa 9 peuple» 
pttiSans & riches par les mines d'or.. 
Les Cafres qui habitent le long de» 
côtes y tels que les Hottentots y fonc 
extrêmement paredèux, fales, ftupides, 
& articulent à peine quelques fons de 
voix pour fe faire entendre entr eux» 
Aucun peuple ne les égale en parefle 
te en fainéantife. Il n'y a qu'une fain% 
extrême Se une foif exceflive qui 
pui({ènt les faire agir pour fe procurer 
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leurs preffanrs befoins. Semblables aux 
bêres féroces ils mangent la viande 
crue & coure faignante. La chair hu- 
maine ne leur e(t pas insipide , ils la 
mangent avec plaifir j ce qui fait quon 
ne peut guère commercer avec ces 
monftres. Les Hollandois ont un éta- 
bliffement conHdérable au Cap de 
Bonne Efpcrance , où le peuple efl: 
moins féroce que celui ci. Telle efl: 
l'Afrique en général. Voyons mainte*- 
sant quelles font les Ifles habitées , 
puifqu'elles ont plus de rapport à mon 
fujet. 

CHAPITREIL 

Defçription des IJles habitées dé 
r Afrique. 

JLiEs Ifles habitées de l'Afrique £e 
divifent en deux parties , fçavoir celles 
qui font dans le grand Océan, & celles 
^ui font dans la mer des Indes. Celles 
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qui font dans le grand Océan font les 
Ifles Açores ou Terccres , qui font 
fituées entre les 38® & 40® degrés de 
latitude feptentrionale , & entre le 
J48^ & le 351^ degrés de longitude. 
Elles ne font éloignées que d'environ 
300 lieues des côtes d'Efpagne, & de 
jio lieues de celles d'Afrique. Des 
Géographes en avoienc voulu faire 
préfent à l'Amérique qui en eft prodi- 
gicufement éloignée ; mais l'Afrique 
& l'Europe s'y font oppofées avec 
raifon , ôc enfin elles font reftées i 
l'Afrique de plein droit. 

Ces Ifles font au nombre de neuf, 
qui font la Terccre , Saint Michel , Açorn. 
Fayal , Sainte Marie, Saint George, 
la Gracieufe , le Pic, Flores Se Corvo. 
Les Flamands fe vantent de les avoir 
découvertes les premiers 5 & d'y avoir 
eu des établilTemens j & pour conferver 
ce droTc véritable ou prétendu ^ ils na 
marquent ces Ifles dans leurs cartes que 
fous le nom dlfles Flamandes. Mais 
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les Pomigaîs ont un droit plus réel par 
la pofTedion dont ils jouilTent depuis 
X449 quelles furent découvertes par 
Gon^ialve Vclho , pour le Roi de 
Portugal , qui y a fait pafTer des Coio«- 
nies qui ont peuplé toutes ces diffé- 
rentes Ifles , & qui y font un commerce 
«(fez confidérable* 

Ces Ifles furent appellces Açores, i 
"caufe de la quantité prodigieufe d'é- 
perviers qu'on y trouva lorfquon s'y 
établit 9 & du grand nombre d oifeaux 
Couvcmc- qu'on y voit encore aujourd'hui. Ces 
jor«." ^^^' ^^^^ ^^^^ gouvernées par des Officiers, 
qui n'ont que le titre de Major , fi on 
excepte la Tercère qui a un Gouver- 
neur en titre. On donne à cette Ifle 
7 lieues de diamètre, & 11 lieues de 
circonférence j elle eft très fertile & 
bien peuplée 5 fa capitale eft Angra , 
qui fignifie Ance ou Port ouvert j elle 
eft le fiége d'un Evcque fuffragant de 
Lisbonne; elle a 5 Paroifles , dont la 
principale eft la Cathédrale qu'on ap« 
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|>elle Saine Sauveur ^ quatre Couvent» 
de Religieux , qui font les Auguftins, 
les Cordeliers , les Récolets & les 
Jcfuices , & quatre Couvents de Filles. 
Enfin la jurifdiâion de TEvcque s'érend 
fur toutes les Ifles ^ ainfi que le Tribu- 
nal de t'Inquifition. 

J obferverai en paflTknt que les Rois 
iDom Antoine, Philippe fécond, Roi 
d*Efpagne & de Portugal, & Dom Jean 
4^ ont donné la nobleffe à plufieurs 
familles bourgeoifes , riches & puif- 
fantes dans ce pays , pour les attacher 
davantage à leur fervice. ^4ais cette 
nobleiïe leur a fait négliger le com<« 
inerce & la culture des terres , qu elles 
ont regardés comme trop au - defTous de 
l'état où leur Prince les avoir élevées, 
ce qui fait qu'elles ont plus de nobfeflè 
que de biens. Elles ne fe méfallient 
jamais ; quand elles n'ont pas les 
anoyens de marier leurs enfans félon 
leur nailTance , elles les difpofent au- 
tant qu il cft pof&ble à embrafTec l'état 
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Religieux y qui leur eft d'une grande 
rcffburce, 
La Praya & La Prava eft. un Boure aflee confi- 

«.Sébafticn. ,^ ^ 

derable a 4 lieues d Angra. lly a une 

Eglife Paroiffiale où l'on croit confervec 

la Palme que l'on dit que Saine Jean 

TEvangélifte portoic à Tencerremenc de 

la Sainte Vierge. 

Saint Sébaftien eft un autre Village 
qui dépend toujours de Tlfle > oa 
prétend qu elle renferme vingt mille 
Communians. 
Kaiesd'ABgra On peut mouiller devant cette Ifle 
^ i deux elidroits , fçavoir devant Angra 

j8c devant Prajra f ce font des rades aflez 
expofées , & où les navires trouvent 
peu de sûreté depuis les mois d*Oâobre 
jufqu'en Février. La Ville eft bien 
bâcie, les rues droites. La chaleur du 
climat eft un prétexte fpécieux pour 
couvrir la pauvreté des habitans, qui 
ne leur permet pas de faire des dépenfes 
en meubles. 

Llile Tercère produit beaucoup dp 
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bled & très peu de vin , tile elt abon- 
dante en boeufs, en vaches , en mou- 
tons f en volailles, en gibiers, en 
poiiTons 3s. en toutes forces de fruits, 

L'ide de Fayal n*a qu*une Ville qui liledeFayaL 
porte le même nom, trois Paroilfes Sc 
quatre Couvents j on compte cinq 
mille Communiants dans toute l'Ide 
qui eft gouvernée par un Capitaine 
Major. Le Fore a un Commandant 
particulier avec une médiocre Garnifon, 
Cette Ifle ne produit pomc de vin, 
celui qu*on cranfpoite aux autres parties 
duiiîondefous le nom de vin de Fayal, 
n*en vient point; il fort de llfle du ^ 
Pic, qui n'eft qu'a quatre lieues de 
Fayal, & où tous .Jes habitans de ee 
dernier ont des maîfbns de campagne. 
Cette Ifle qu'il ne faut pas confondre ^^^àu Plc^ 
avec le Pic de Tén^riffe , Tiine des 
Canaries, n'a aucun endroit confidi- 
rable ; fon terrein cft fec & pierreux, 
te fort propre pour produire du bon 
vin. On donne à ceue Ifle xi lieues 
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de longueur de l'orienc à l'occident^ 
fur une largeur bien moindre & fore 
inégale* Elle produir une quantité 
prodigieufe d'excellent vin. 

Me de Saint. L'Ifle de Saint Geor&e eft entre celle 
de Payai & la Gracieufe , elle abonde 
en vin Se en beftiaux de route efpéce. 

Tfle de'Sainc- Celle de Saint Michel eft la plus i 
TEft de toutes les Eflbres-ou Adores , 
elle a 3 1 lieues de circonférence , &c 
' eft éloignée de la Tercère de 18 lieues 
à TEft Nord- Eft. Le Bourg le plus con- 
fidérable de llfle eft Punta Delgada^ 
qui a un petit Fort avec du canon 9 
mais fans Garnifon Royale ; il y a 
plufieurs Paroiffes répandues dans llfle 
qui renferment 7 a 8 mille Commu* 
nians. UIfle eft très fertile en vin , en 
bled & en lin. 

taeCracieuTe. L^ Gracieufe eft à 15 lieues de la 
Tercère au Nord. Elle n'a que 10 à 1 x ^ 
lieues de circonférence > fon rerrein eft 
bon j gras > bien arrofé Se bien peuplé» 
Son afpeâ eft riant » c'eft ce qui lui z 
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'Élit donner le nom de Gracieufe. L'aie 
y eft plus frais & p!us fain que dans 
routes les autres liles. On en tire da 
vin y du bled , de lorge , du mil , da 
lin , Se des fruits en quantité. 

Les Ifles de Flores & de^orvo font iflesiieFio* 
les plus à loueft de toutes res Açores , "0*.*^^^^' 
elles font peu habitées ; malgré cela 
elles ffbduiftnt ce qu'il faut de bled ^ 
de vin & de beftiaux pour la fubfîftance 
de leurs habitans , dont le commerce 
eft en bois à brûler & «^n bois de char- 
pente , Se fur- tout en cèdres , qui y 
viennent d'une grofleur & d'une gran- 
deur prodigieufe. 

Les Vents contraires & dangereux Vcniicoiiî 
aux ports du Payai, font le Nord- Eft, "***"* 
l'Eft, le Sud- Eft, les deux derniers font 
les plus dangereux. A la Tercère ou 
Terciere font le Nord-Eft , l'Eft Se le 
Sud-Eft, ce dernier eft le plus dange- 
reux. A Saint Michel le Sud eft très 
^dangereux. 
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îflesdeMK Les Ifles de Madère & de Porto- 

ï»-5anto! °^ Samo qui font au Nord des Canaries, 
foncNimées au 31® degré de latitude 
feptentriohaje , &: le 358* de longi- 
tude. L'ille de màdére eft la plaç grande 
I£le du Se^ntrion de l'Afrique , elle 
' eft fort peuplée & bien cultivée , ren- 
ferme beaucoup de VfHages & ,de Pa- 
roi (Tes , & plus de ^500C^abrtl»is ou 
perfonnes de Communion ; elle abonde 
en vin d'une qualité fumeufe & ex- 
quife , dont elle fait un débit confidé- 
rable dans toutes les autres parties du 
inonde 3 parce que Ton vin ne s'altère 
pas du tout par la navigation > qui au 
contraire l'améliore 6c .le rend plus 
traitable. Cette Ifle avec celle de Porto- 
Santo , qui en eft éloignée de 7 à 8 
lieues, appartient au Roi de Portugal. 
ifleidcCa- Les Ifles de Canaries qui font au 

**"**• nombre de fept , fçavoir Tlfle de Fer, 

où paflTe notre premier Méridien ; l'ifle 
& Pic de Tenériffe où paflTe celui des 

Hoilandois^ 
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Hollandois , l'Ifle de Palme , Gomére^ 
la grande Canarie qui donne le nom 
aux autres liles , Forcavai^ure & Lan* 
celoc y appartiennent aux Efpagnols » 
& ont été découvertes par un Gentil- 
homme François y non^é Lancelor» 
Elles fonf au 30^ de^^de latitude 
feptentrionale , & au 3 60^ degré de ^ 
longitude. Elles abondent en vin d'une 
excellence qualité > & en tout ce qui 
eft ||ice(raire à la vie. 

Les Ifles du Cap Verd, qui eft la ^^^^"^"^^ 
pointe la plus occidentale de l'Afrique , 
font (ituées au 14^ degré 41 minutes 
de latitude feptentrionale , & au 3* de 
longitude , en commençant â la compter 
a rifle de Fer la plus occidentale des 
Canaries. Elles font au nombre de dix; 
fçavoir, Tlfle Saint- Antoine , Tlfle 
Sainte Lucie , Tlfle de Sel , l'Ifle Saint- 
Vincent , de Saint-Nicolas , de Bonne- 
Vue , rifle de Feu , de May , de Brava 
& de Saint- Jacques. La quantité d'ar- 
bres toujours verds, dont ce Cap & fcs 

Tome L B 
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Jfles font couvertes , lui a fait donner 
le nom de Cap Verd, pour le diftin- 
guer des autres Caps qui font U plupart 
fecs , arides 6c dépouillés de toute verr 
^ure. 

Les Portu^s , fuivanc les traces def 
François » Topt doublé pour la premier^ 
fois en 1440* Ils fe font vantés de cett^ 
expédition comme d*une entreprife de$ 
plus hardies* Elle Tétoit efFeâivemenç 
pour des Navigateurs aufli peu (ifséri* 
niencés qu'ils Tétoient alors.M^is dTtoic 
un rien pour les Normands qui étoienc 
(établis aux c6tes d'Afrique les plus te^ 
culées , pr£s d'un fiécle avant que les 
Portugais fçuflent qu'il y avoit un Cap 
Verd. Us font néanmoins les pofleflTeurs 
de ce$ Ifles, ainG que de celle de Sainç- 
Thomas ^ & de quelques autres fan$ 
nom qui n'en font point éloignées , Sç 
qui font près de la Ligne. Il n'y a que 
rifle Sainte- Hélène qui appartient au3( 
Anglois. 
"dans u Les liles d'Afriauç dap$ hmçr de? 
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Indes font Madagafcar ^ qui eil très« 
grande Se habitée par plufieurs peuples 
diffcrens , qui ont chacun en parciculiec* 
leurs Rois, leurs Mo^rs & leur Reli- 
gion. Ils vivenc néanmoins d'accord 
€nfembie> SC il eft rars àf les voir en 
guerre. Lille de Bourbon appanient en 
propre à Sa Majefté Très Chrétienne* 
Les Ifles deComore ont un Roi parti* 
cttlier. Aucune Nation n'yaforméd*éta« 
bliffemens à caufe quelles ne fournir^ 
feoc rien au Commerce. Les autres lues 
ne font point habitées. 

CHAPITRE IIL 

Defcription de C Afrique Françoife ^ 
accampagnée d' oh ferv allons Af- 
tronomlques & Géographiques 
fur cette partie. 

JCt M vain les Efpagnols & les Portugais 
fe difpLitent la première découverte de 
cette partie du monde , puifque les 

B ij 
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lesNormandt Normands > & fur - tout les Diépois ^ 

pni fait les prc- , "a ji a r • n j» 

priers u dé- otic couru Ics coces d Afrique près d un 
|!^^^ fiécle avant que les Portugais fongeaf- 
fent â fortir de leur pays > & qu'il eft 
prouvé que, vers le milieu du quator-* 
ziéme fiécle ^ils avoient des Etablidè- 
mens & un Commerce formé à Rufif^- 
que , qui eft à trois lieues de Gotée , Sc 
qui s'écendoienc jufqu'au-delà de la ri« 
viere de Serré-Lionne dès l'an 1 3^4*Lè8 
Annales Normandes en font foi. 

Les Normands n'avoient fans doute 
pas été d'un plein faut s'établir à cee 
endroit , fans avoir reconnu la cote Sç 
fait des alliances avec les Naturels da 
pays j cela eft & vrai , que l'on fçait , à 
n'en pas douter , que les Diépois aifo- 
ciérent à leur commerce fur les cotes 
d'Afrique en 1 5^j plqfieurs Marchands 
de Rouen. En i}66 on vit des efïçts 
de cette fociété j elle équipa un nom- 
bre de vaiflTeaux , pouffa fon commerce 
le long des côtes, & établit des Comp- 
|:o)r$ de dil];ance en di(lax)ce poui: me;* 
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tre fes Commis & fes marchandifés eh 
sûreté. Après avoir augmente fes Eta- 
bliiïemens fur le Niger ^ à RuHfque Sc 
fur la rivière de Gàmby i elle en fie 
fîir celle de Serre-Lionne , 8c à la cote 
de Malaguette , dont Tun fut appelle le 
petit Paris 5 & le fécond le petit Diépe , 
à caufe des Villages confidérables qui 
fe formèrent aux environs de ces Comp- 
toirs bien fortifiés. Ei^n elle bâtit le Fort 
de la Mine d'or fur la côte de Guinée 
en 1 3 8 1 9 de même que ceux d'Acora » 
de Cocmentin & autres lieux, qui lui 
produidrent des richelTes immenfes 
qui auroient toujours augmenté à me^ 
fure qu'elle s avançoit dans les côtes Se 
dans l'intérieur du pays , fans les guerres 
civiles qui ruinèrent la Société en 1 3 9 &• 
Le contre-coup de ce ihalheur tomba 
fur le négoce d'Afrique, qui depuis ce 
moment fatal tomba aufli peu â-peu. 
La mort & la décadence de pluHeurs 
des Intéreffés dans la Société ; l'opu* 
ience des autres qui voulurent imiter 

B iij 
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kNoble(re,y portereat le dernier coupr» 
& ainti p^ric ce fameux commerce de 
la Compagnie Normande, à qui il ne 
rcfta que l'établifTement qu'elle avoit 
fur le Niger, qu'on a appelle dans la. 
fuite Sénégal , où elle conferva^ fe» 
Commis jufqu'en I ^^4, tems auquel 
elle fut obligée de le vendre à celld 
qui fe forma fous le titre de Compa-^ 
|;nie des Indes occidentales par Edic dir 
Roi du mois de Mars i66^, avec un 
privilège exclufif pour faire le com- 
merce depuis le Cap-Blanc jufqti a celui 
de Bonne Efpérance. 

Tout concouFoit à l'avantage de cer 
ëtablifTemenc : l'attention fpéciale da 
Miniftère , La proteâion du Roi , le 
fourni(rement de tous les fecours né- 
ceiTaires , proiliettoienc une fin qui de- 
Yoit répandre l'abondance & des riche£^ 
fes immeafes dans toute la France par 
h prodigieux commerce qu*bn médi* 
foit. Mais les IntérelTés^ne mefurant pas 
alTez leurs, force» > embrasèrent plu& 
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4|a'ils ne pouvoienc faire y ils voulurenc 
qu'eux feuls fiflent tout le commerce 
de la Nation : de forte que non content 
du commerce de TAmérique déjà trop 
fuâSfant pour les occuper » ils deman* 
derenc & obtinrent privativement à 
tous autres de faire tout le commerce 
depuis la rivière des Amazones jufqu si 
celle d'Orénoque , celui des Antilles » 
de la Nouvelle France , de 1* Acadie i de 
la Baye de Hudfon Se autres endroits. 
Pour qu*it ne manquât rien do propre 
à faire échouer leurs vades projets , ilt 
s'emparèrent du commerce que laCom-» 
pagnie de Normandie cultivoit avec 
foin fur les côtes du Sénégal , & qu'elle 
fut obligée de céder à la Compagnie 
des Indes occidentales, par contrat pafTé 
à Paris le 28 Novembre ï66^. 

Pendant les huit prerçieres années ^ 
cette Compagnie, déjà trop occupée ail- 
leurs, lailTa tellement tomber fon com- 
merce en Afrique, que S. M.T.C.To^ 
bligea en 1671 de fe défaire de tottC 
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ce qu elle avoir aux côtes d'Afrique ; 
afin d'éviter l'entier dépériffement du 
commerce que les François y avoienc 
établi depqis près de trois iiécles. En 
effet, le 8 Novembre 1(^7 j la Com- 
pagnie des Indes occidentales vendit à 
des particuliers ce qu'elle pofTédoit aux 
côtes d'Afrique. Con^me cette nouvelle 
Compagnie trouva que le commerce 
qu'elle faifoit au Sénégal & aux envi- 
rons étoit gêné par les Comptoirs Se les 
Forts que les Hollandois avoient à Ar« 
guin , proche le Cap- Blanc , & en l'Ifle 
de Corée 9 proche le Cap Verd , elle 
implora la protedion de Sa Majefté , 
qui ordonna au Comte d'Eftrées , Vice- 
Amiral , & depuis Maréchal de France , 
de fe rendre maître du Fort de Corée ; 
ce qu'il fit le premier Novembre 1V77 , 
Si la Compagnie ayant fait de fon côte 
un armement particulier fous la con- 
duite du Sieur DucafTe, elle s'empara 
du Fort d'Arguin le 50 Août 1^78. Ces 
deux Places étant rcdées au Roi par la 



piix de Nimégae, Sa Ma/eftéles ccda 
â la Compagnie , qui pour lors fie des 
traités avantageux avec les Rois de la 
cote y par lefquels ces Princes lui cédè- 
rent la propriété de toute la cote de la 
terre ferme depuis le Cap Vcrd |ufqu à 
la rivière de Gambie y ce qui faic une 
étendue de plus de 5 O' lieues de cotes p 
fur fix lieues de profondeur dans les 
terres. C'eft en vertu de ce traité » 6c 
des juAes conquêtes de Sa Majefté » que 
la France )ouic dix commerce exckfif 
de ces cotes » Se qu'on a jufqu'à préfenc 
adjugé comme de bonne prife 6c fujet9 
à confifcation tons les vaiflfeaux étran- 
gers qui y ont été trouvés faifanc le 
commerce. 

L'Afrique Françoife , oa les PoiTef- nefoiftta 
fions Françoifes depuis plufieurs fiédes , tLn^M^ 
ont eu pour bornes d*un côté le Cap« 
Blanc qai eft au 10^ degré 30 minu- 
tes de latitude feptentrionale > de l'au- 
tre la rivière de Serré- Lionne/lont Tem- 
bottcbure eft par les 7 degrés & deaû 
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de même latitude. Telles furent les li- 
mites de fbn commerce aux côte; d'A- 
frique , ainfi qiiïl fut réglé par un Arrêc: 
du Cbnfeil d'Etat du Roi du 6 Janvier 
1^85 j ces limites renfermoient une- 
étendue de 1 2, degrés de latitude qui , 4* 
jco lieues pour chaque degrés valent 2:40- 
iieues en ligne directe. On en rrouve- 
foit bien da»vanrage fi on comprenoit les^ 
Caps, les Bayes y les ances & le» con*^ 
tours^ de k côte.- 

La Najrion Françoîfe , ou fès difFé*^ 
sentes Compagnies d'Afrique ont eu un: 
grand noml?re d'établiffemensdanscerre* 
étendue de côteydans lès i(Iès > dans les^ 
rivières & dans l'intérieur du pays. Ellè»^ 
y ontconftamment &. librement exercé- 
tout genre de commerce >. même. dan» 
k plupart des endroits, à Texclufion de 
toutes les nations étrangères 'y elles y 
«nt établi des Fortere (Tes, des Comptoirs 
pour la sûreté de leur commerce , Se 
fait des acquifirions confîdérables 1er 
long^dela côte,, où. la.Fraiicccoaunerce 



lur fon propre terrein. Or comme cette 
étendue de côte eft l'objet principal de 
cet ouvrage > & le plus intéreffant à la 
Nation 4 caufe de fon^ conrmerce > j'ai 
cru dévoie diviferfes parties principales^ 
afin de ne paint confondre les dif(érens> 
objets qui ont une relation & une con- 
fiéxité avec chaque partie drftinguce otf 
par un commerce particulier , ou par 
des établi (Temensô: des rivières qui les? 
féparent les unes des autres , & qui 
exigent un grand détail pour en donnef 
Bne connoiflTance parfaire , qui fervîr* 
tant à la navigation fur ces rivières ^^ 
qu^au commerce qu'on peut faire dans- 
tes lieux qui en font voifîhs. Pour avoir 
un ordre exaâ: 8c régulier dans cette* 
defcription de l'Afrique Ftançoife , fa 
Tais commencer par la partie occiden- 
tale qui eft riffe d'Arguin & le Fort de 
Portendic , & je finirai par la partie* 
orientale qu'on trouvera exademeut di* 
Wee dans l^^cane» j,ointes à ce volumeé- 
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Section Première- 

Defcription de rijle d'Arguin , 
du Fort de Ponendic ^&de leur 
commerce refpeSif. 

E)crcriptioD JL' I s L I d'Arguin qui cîonne le nom 
[1^ '' au golfe au fond duquel elle eft fituée , 
eft éloignée du Cap Glane de K» à i S 
lieues. Elle eft à 20 degrés je minutes 
de latitude fepcemrionale » & à 36^0 
degrés de longitude. Elle n a qu'une 
lieue & demie de longueur du nord au 
fud, & une lieue de large de i'eft à 
l'oueft , Se eft éloignée d'une lieue du 
cominenc d'Afrique. Elle a du coté de 
Toueft deux Ifles qui 00c prefqu'une 
lieue de longueur fur un tiers de lieue 
de large. Elles font nord & fud y 
ftériles & fans bois, fc ne font éloignées 
d'Arguin que d'une portée de fufil. 

L'Ifle d'Arguin eft acceffible partout 
pouf Us chaloupes. Cependant ta def- 
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cenre la plus aifée eft à la pointe du 
fud. Les bâtimens qui ne tirent que 
dix à douze pieds d'eau peuvent en 
approcher à la portée du fuHl » & là on 
trouve un canal entre llfle & le tonti- 
nenp ^ où une frégate de vingt canons 
peutnaviger, faire (es bordées & allée 
mouiller fous le Fort , qui eft fitué fuc 
une pointe de roc efcarpé vers le nord- 
oueft ^ il a 400 toifes de face > fes mues 
font d'une maçonnerie de bfiques de 
quatre pieds d'épaiffeur & de 35 de 
hauteur. 11 y a deux tours qui font unies 
par une courtine au milieu de laquelle 
eft la porte > qui eft défendue par un 
bon foffé, & par un petK ouvrage de 
maçonnerie qui a quatre embrafures en 
manière de fer â cheval. Outre cela il 
y a quatorze embrafures fur la courtine 
qui dominent de tous les cotés du Forv 
Tout le refte de l'enceinte eft baigna 
par la mer ^ & eft percé d'un nombre 
d'embrafures.. 

L'Lfte d'Arguinou le Golfe d'Arguinr 
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$*ccend jufqiiau Cap blanc , ficué fur la* 
côte Occidentale d'Afrique, qui eft 
«ne pointe crès- difficile à reconnoître 
quand on vient du large j elle termine* 
nord Se fud une langue de terre aifeaf 
longue y baffe , toute nue , fans arbres r 
fzns verdure & fans aucuns indices 
pour reconnoître fon attcrage. C'eft Im 
couleur blanche ,. aride & brûlée de 
cette pointe y qui lui a fait donner le* 
nom de Cap Blanc.Le Cap Cirie,à l'em- 
ftouchurede la rivière Saint Jean, borne' 
cette Ifle au fud. Ces deux Caps , c eft- 
à^dire, le Cap Blanc 8c le Cap Cirie^ 
font éloignes l'un de l'autre près de 40^ 
JSeues fud-effi nord-oueft,. & lailTenr 
cntr'éux une ouverture très-grande, ff 
elle n'éroir pas fermée par un banc de- 
x$ lieues de longueur 8rde trois lîeuer 
de large , fuf lequel la mer eft toujours* 
groffe St agitée , Se où les vaiffeaux^ 
ihême médiocres ne peuvent pas pafler^ 
Heureufement qu'il y a une paffe entre* 
le Cap- Blanc & h pointe du> aocd. dcp 
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ce banc , qui a au nix>ins quatre lieues^ 
de large, où on trouve ii Se t+braflesï 
d'eau de profondeur jufqul l'ance o* 
il n'y a plus que fix à fept braffes qui 
diminuent toujours à proportion qu'o» 
s'avance vers la pointe de la faline, par 
le travers de laquelle on ne trouve que 
trois brafTes d eau. Entre le bout méri** 
dional du grand banc , 8e la pointe de 
Toueâldu banc de S.Jean , ily a une autre 
paflTe ou entrée d'enviroif une lîeue de 
lâtge y par laquelle les bâtimens médio« 
cres peuvent entrer d'ans^ le golFe ; niaise 
on ne s y expofe point, à caufe que le 
dedans du golFe eft tout femé de banc» 
te de rochers. Ce golfe eft rempli de 
foutes forres^ de poifToas , furtout de 
grofTes Morues , dont plufîeurs pefenr 
^fqu'à 2CO livres^r te des tonnes d une 
grofleur prodigieufev 

Les l*ortugai$ découvrirent Arguîn*tcs?ortuga 
en 1444. Leur Roi Alphonfe V j jetta guin^^"'* 
les fondemens d'uoe FortereflTe en 1445^ 
^i ne fut a«Hevct que fous le règne 
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de fon fuccelTeur Jean II en i48j^ ll$ 

jouirent du Fore & du con^merce des 

environs jufqua Tan i^}8^ que les 

Les HoW- Hoflandois profitant de la foiblelTe des 

dois prenncnc «> • « r 

i^iûa. Portugais » s en emparèrent fans coup 
férir. Dès que les HoUandois furent 
maîtres de cette place , ils la fortifièrent 
régulièrement » Se n'oublièrent rien de 
tout ce qui pouvoit leur en afTurer la 
pofTeflion. Us augmentèrent confidéra-» 
xii Antiob blement le commerce j mais les Anglois 

Ineachiaraic. ^^ ^^^^ [^^ ^ chafferent , & fe rendi- 
rent maîtres du Fort* Us négligèrent de 
réparer les brèches & de combler leurs 
tranchées. Les HoUandois profitèrent 
de cette négligence > 8c vinrent Tannée 
ifii vante obliger les Anglois â capituler 
Se i leur remettre la place , qu'ils mi- 
rent bien vire en état d'une vigoureufe 
défenfe , & firent des traités avec tes 
<^hefs des Maures qui fréquentoJent les 
cotes voifines de THle , 8c n'épargnèrent 
rien pour fe rendre niaîtres de tout te 
commerce dupa js> furcout de celui de 
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la gomme , qii^ils pouffèrent à un prix 
cxceffif , afin de ruiner entièrement le 
commerce de la Compagnie Françoife 
du SéncgaL Ces raifons obligèrent la 
France d'aflSéger &: de fe rendre mai- 
treffe de ce Fort , comme* elle fit en 
effet Tan 16-/ S. La paix de Nimcgue 
fut conclue la même année , & elle laidà 
à laFrance la propriété de ce Fort & de 
toutes Tes dépendances dgnt elle a joui 
paifiblement» 

Les Hollandais fentirent bientôt 
combien la perte -d'Arguin leur étoix 
préjudiciable par la. celfacion de leur 
commerce dans cette partie , & ne pcru^ 
vant sj rétablir en leur nom fans faire 
une infraâion manifefte au traité de 
Nimégue , ilseurent recours à l'artifice > 
& vinrent fous la bannière & la pro- 
te6kion de TEledeut de Brandebourg , 
aujourd'hui Roi de Prufle , qui n'y avoir 
ni raifons» ni droit > ni adtion, poux 
tâcher d'y établir un Comptoir du con- 
fentement des Maures dont ils avoi^at 
gagné les Chefs â force de préfens. La 
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au bord de la mer ^ Se fîtué dans utl 
enfoncement marécageux environné de 
toutes parts d'un rideau qui lui dérobe 
le grand air & la vue au large par fa 
trop grande proximité. A loo toifes à 
TEft de ce Fort , il y a ua autre village 
de Maures, qui , avec celui qui eft fuc 
le bord de la mer , peut contenir 500 
perfonnes. L'un & l'autre ne font com^ 
pofés que de mauvaifes cabanes- couver- 
tes de branches d'arbres» d'herbes & de 
terre , dont les entrées font fi baffes 
qu'on ne peut s'y fourrer qu'en fe traînant 
prefque ftir le ventre. Ce Fort a toujours 
été d'un grand avantage aux François 9 
tant par rapport au grand commerce de 
la g^me qui s'y feit, que parce qu'il 
met la France dans le cas de donner 
la loi , au lieu de la recevoir des Mau- 
res & des. autres Nations. 

Portendic eft une baye fituée à-peu- 
près à moitié chemin d'Ar^uin au Sé- 
négal, fon milieu eft au 18^ degré 6 
minutes de latitude fepiencrionale. Elle 
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cft couverte de deux grands bancs de 
fable mêlés de quelques brifans qui 
tiennent à la terre ferme > fur lefquels 
on ne trouve que deux ou trois brafTes 
ë'eau. 

Les pointes on extrémités de ces 
deux lianes laiflent entr*elles un canal 
de 80 toifes de largeur, dans lequel on 
trouve (ix brafTes d'eau en rangeant le 
banc du nord , & fept brafles & demie 
en rangeant le banc du fud à quelque 
4iftance. Cette pafTe eft prefqu au milieu. 
de la baye , dans laquelle on trouve 
partout depuis quatre jufqu'à (ix brafTes 
de profondeur , dont le fonds eft excel- 
lent , mais inégal , & fur lequel il n'eft 
pas poflfible de demeurer la plus grande 
pftrtie de l'af mée, â caufe de la grofTe mer 
^ qui y domine. Outre cet inconvénient > 
qui eft cohfîdérable , on a beaucoup de 
peine â trouver la pafTe, lorfqu'en venant 
d^ l'oueft on s'eft écarté tant Toit peu 
de fa véritable latitude. Mais quand on 
fient du fud » la reconnoiflance eft bien 
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plus ^ifce 5 parceque depuis rembou-^ 
diure du Niger ou Sénégal jufqu'à Por- 
cendic , il nf a aucune ance ou baye 
confidérable. Ce n'eft partout qu'une 
cote hachée & femée de mottes de 
f errfe , qui continuent ainfi jufqu'à trois 
lieues au fud de Portendic > où (^ ter* 
rein s'abaiiTe » & forme une petite ance 
lie terre baffe Se unie qu'on a appellée 
le petit Portendic. 

Au nord de cette ance , on voit une 
quantité dé mottes de terre fort élevées » 
qui forment la pointe du fud du grand 
Portendic dont nous avons parlé ci- 
devant. Il faut pour y arriver faire le 
nord quart de nord-efl; pendant trois 
lieues, & alors on fe trouve par ie tra- 
vers dé la pointe du fud du Fort de 
Portendic. On remarque au nord des 
mottes de terr^ , dont nous venons de 
parier , une terre balfe de près de trois 
lieues de longueur , dans le milieti de 
laquelle il y a trois arbres i diftance 
4gale les uns des autres j 6c un autre 
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COttC feui du cote du nord avec deux 
. tucces de terre afTez élevées àudî du 
coté du nord , qui paroiiTenc comm^ 
lieux navires à la voile« 

Voilà les connoifTances & les niar«» 

qaes les plus certaines qu'on peut don« 

ner quand on y vient du coté du fud oa 

da fud-oueft. Mais quand on vient de 

. f ooefl: par la latitude de 1 8 degrés & 

5 minutes , voici les remarques que les 
plus habiles Pilotes ont faites fur cet 
objet. On ne trouve que huit à neuf braf* 
f($8 de fond lorfqu on eft Eft & Oueft 
de Portendic par fa véritable latitude , 

6 à cinq lieues de didance du conti*r 
nenc, A demi-lieue de diftance on ne 
trouve que ftpt brafTes , &: on rencontre 
un baoc O. quart N, O. & O. N. O* 
fui: lequel il n'y a que trois brafTes & 
demie d'eau. C'eft ainfi qu'on s'appror 
che de la baye de Portçndic avec la 
fonde à la main^ à caufe de» fonds iné** 
gaux de fable qui s'y rencontrent , & 
aui obligent d'envoyer un canot pouc 
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fonder & reconnoître le bout du banc 
du nord , où l on trouve jufqu'à cinq 
brafTes de profondeur. 

Il faut obferver qu en Novembre , 
Décembre Se Janvier, les vents qui ré- 
gnent dans cette baye viennent du nord- 
ou.eft, & rendent les l^mes fi groITes, 
fi courtes & fi furieufes , qu'il faut nc- 
ceffairement fc bien affourcher & avoir 
des cables parés, pour s'en fervir au 
befoin. On doit affourcher nord-eft & 
fud'oueft, afin que les cables travaillenr 
également. En Février , Mars , Avril 8c 
Mai , les venr$ viennent ordinairement 
de la terre depuis le lever du foleil 
jufquà midi. Labrife fe levé alors, 8c 
vîent depuis le nord-nordoueft jufqu'au 
nord'Oueft. Ceft la faifon où cette rade 
cft le plus praticable. En Juin , Juillet, 
Août 5 Septembre & Odobre , qui eft 
le tems de la haute faifon , les vents font 
oueft-fud-oùeft , & fud-oueft. Ils ren- 
dent la rade impraticable, parceque la 
Urne y roule d'une manière fi furieufe 

ea 
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en pafTanc encre les deux bancs au Sud^ 
Oueft 9 qu'il n'y a plus de tenue pour 
les navires.. Il fautf en conféquence, 
s'en éloigner au plus vîte^ D'ailleurs » 
tout le commerce de cette cote cefle 
dès que cette faifon commence i s'ap- 
procher. 

Enfin on remarque une autre pafTe 
qui coupe le banc du Nord vers le tiers 
de fâ longueur , & dans laquelle on 
trouve depuis quatre brades & demie 
}ufqu'à cinq brades d'eau > par où on 
peut fortir ou entrer dans la rade ^ dès 
qu'on a les vents favorables. 

Section IL 

Du Commerce de la Gomme ^ & la de/l 
crîption des lieux qui la produifent» 

C^oMME le grand commerce de la 
gomme fe faifoit autrefois à Arguin & 
àPortendic, dont je viens de faire la 
defcrîption ^ j'ai cru devoir placer en- 
Tome I. C 
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fuite la Sedion qui regarde ce com- 
merce , comme naturel à l'une & à l'au- 
tre de ces parties. Si toutes les Nations 
de l'Europe ont recherché à s'établir en 
Afrique , quoique le pays foie inc|ilte 
& redoutable par les ardeurs du Soleil , 
& que fes rades foient très dangereufes , 
c'çft principalement 4 A^guin & à Por- 
tendic pu on s'ett efforcé de former des 
établiflemens , comme étant les lijsux 
les pl^s à la portée & les plus avanta- 
geux pour le commerce de la gomme 9 
lorfqu'oh n'eft pas maître de h rivière 
du Sénégal j commerce qui parpîp peu 
dechofe en lui-même, mais qui eft en 
effet très confidérable , foit à caufe du 
prix que les Maures vendent la gomme , 
qui eft très-modique, foit à caufe de 
celui auquel on la vend hors de l'Afri- 
que, qui eft très-haut, foit enfin parce 
qu'il procure le débouchement d'une 
quantité de marchandifes fabriquées ea 
Europe , dont la vente fait fleurir les 
^anufaûures, circuler l'argent, & en- 
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tretieot Tabondancè , qui eft la fin prin- 
cipale da commerce. 

Il ne feroic donc pas étrange que les 
plus riches Négocians fe réunilTent pour 
ehcrerdanscecommerce^fur-coucdansles 
circonftances préfences , où les Ânglois 
étant les maîtres du Niger , où ils font 
le commerce de la gomme, ils fe voient 
contraints de pafler par leurs mains : 
car, dès qu'on négligera de s'ouvrir un 
autre débouché pour faire ce commerce 
avec autant d'avantages au moins qu'on 
en a fur le Niger , on fera néceffairemenc 
réduit à dépendre de l'étranger, quel 
qu'il foir , & , par conféquent , à lui cé- 
der tout le profit d'un commerce qu'oa 
eft auffi en droit de faire que lui. 

Si les Anglois font maîtres de ce 
commerce fur le Niger, les François 
ne peuvent-ils pas, à leur tour, fe ren- 
dre maîtres de celui qu'on peut faire 
ailleurs, où ils font en droit & en pof- 
feflîon depuis plufieurs Récles de corn- * 
mercer, & où, dutemsdes Compagnies 
. Cij 
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Françoifes du Sénégal , ils ont fait le 

même commerce de la gomme , je veux 

ï*uTrf*&"à ^^^* ^ Arguin & à Porteadic, où ils 

tendic , q^j; fait dcs dcpenfcs immenfes, tant, 

ir le com- # t |. t ^ i a-» 

rcc de u pour établir des Fortereires& des Comp- 
toirs , que pour acheter la propriété da 
terrein Se le privilège excluHf du com« 
merce,qu ils nont abandonné que parce 
que celui de la gomme > fur la rivierp 
du Sénégal , étoit pour lors fufEfant pour 
en fournir à toutes les Nations de TEu- 
rope ? 

Le Comptoir de Portendic eft fituc 
au milieu des Maures , qui feuls font 
ce commerce. Ce Comptoir eft en pro- 
pre à la Nation Françoife qui l'a établi 
à Tes propres frais. Elle peut donc le 
faire revivre, en y mettant du monde, 
comme autrefois , pour faire le com- 
merce. Elle peut encore en faire autant 
à Arguin » & rendre ces deux Places dé*^ 
pendantes du département de Corée , 
& elles produiront autant de gomme 
qu'on peut en conformer çn France.* 
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La gomme qui entre en Europe efl: d'oû vient' 

11/ î ©' 2 1 la gomme. 

appellee gomme du Sénégal ou gomme 
d'Arabie, C etoic de TArabie que ve- 
noit toute la gomme qui Vemployoic 
en Europe , ayant que les François fe 
' fufTent établis fur la rivière du Sénégal. 
Depuis ce tems , le prix de la gomme 
a beaucoup diminué, & a fait difpa- 
roître celle qui venoit d'Arabie. On a 
long-tems plaidé pour fçavoir définitif 
vement quelle étoit la nneilleure entre ia|;omn-e 
celle d'Afrique & celle d'Arabie. Enfin raut"1ue 
on eft tombé d'accord que Tune valoir ^*^"^*^ 
l'autre , 6c qu'il n'y avoir que les Mar- 
chands f trop avides de gain, qui y fup- 
pofoient une différence , & cela unique- 
ment pour vendre pins cher celle qu'ils* 
difoient venir d'Arabie, quoique, le 
plus fouvent, elle étoit r»aîurelle d'A- 
frique, & que route la façon qu'ils onc 
apportée pour l^i dépayfec, ah été de U 
choifir, de de mettre à part celle qu'ils 
>ont,trouvée en plus groffes boules , plus 
nettes, plus féches Se plus claires. VoiU 

Ciiî 
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toute l'énigme. Da tefte , ce font les 
mêmes qualités > les mêmes vertus ; on 
les emploie aux mêmes ufages ^ & on 
en retire les mêmes avantages. 
Vertus de la Tout le monde prétend que la gom- 
jonuMc. ^^ ^^ peâiorale , humeélante , anodine 
& rafraîchilTante , qu'elle épaidit les 
humeurs trop féreufes , & qu'en leur 
donnant plus de confiftance, elle les 
empêche de fe mêler avec le fang , 6c 
de le gâter. Elle eft bonne pour le rhu- 
me 9 fpécifique pour arrêcer le flux de 
fang & les dyflenteries, & même pour 
les hémorrhagies les plus obftinées. Elle 
fert de nourriture aux Nègres qui habi- 
lent le long du Niger ^ Se aux Maures 
qui l'apportent aux Européens : ils ne 
prennent d'autres provifions de vivres 
que la gomme même qu'ils portent à 
la traite. Tous la mangent avec plailir^ 
ou ils la croquent comme du fucre » oa 
bien ils la font amollir dans l'eau > Se 
l'avalent. Ils la regardent comme une 
nourriture que fa (implicite & fes autres 
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4}ualicés rendent excellence. Bien dei 
Ouvriers s'en fervent, furtout ceux qui 
travaillent aux étoffes de laine & de 
foie , aux taffetas , aux rubans , au^ 
treillis^ & à une iniînité d'autres ou- 
vrages. Toute l'attention qu'on doit 
avoir en achetant de la gomme 9 c'efl 
qu'elle foit bien féche , bien nette , 
bien claire ; la groffeur des boules n'eft 
point incérefTante 9 non plus que leur 
fignte. 

L'arbre qui la porte en Afrique , Gommier. 
comme en Arabie , eft une efpéce d a- 
cacia , arbre petit , épineux , branchu ^ 
chargé de feuilles médiocrement lon- 
gues, fort étroites, rudes, & rou jours 
vertes. Il porte de petites fleurs blan- 
ches, compofées de cinq feuilles qui 
font un calice rempli d'étamines de la 
même couleur , qui environnent un 
piflil , qui fe change en une (ilique de 
trois à quatre pouces de longueur, qui 
tOr-remplic de plufieurs graines rondes 

Civ 
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dures & noirâtres , qui fervent à pro- 
vigner l'arbre qui les a produites. 
Trois Fotêti II y a trois grandes Forces entre la 

de Gonkmiers* , 

cote Septentrionale du Niger & le Fort 
d'Arguin , dont j'ai parlé dans la Sec- 
tion précédente, qui ne font que de ces 
gommiers. La première eft la Foret de- 
Sahel ; la fecornle , qui eft la plus con« 
fidérable , eft celle de Lebiar , & [a trol- 
£eme eft celle d'Àlfatack. Ces trois Fo- 
rets font éloignées les unes des autres 
d'environ dix lieues. 
Deux rfcoi- Tous les ans on fait deux récoltes de 
la 8^>°^«- gQu^nje^ La première, qui eft la plus 
abondante, & donc les boules font plus 
groûTes > plus nettes & plus fécbes , c'eft 
ce qu'on peut fouhaiter de meilleur » 
fe fait au mois de Décembre} la fécon- 
de > au mois de Mars. La première fe 
£ait après que les ptuyes font ceftees » 
te que la moiteur de la terre a produic 
une fève plus abondante dans les arbres^ 
^e la chaleur du Soleil a ea le teo4 
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de cuire & de perfeâionner , fans avoir 
celui de la defTécher. C eft ce qui ne fe 
rencontre pas dans la récolte de Mars, 
qui n a eu que des chaleurs brûlantes 
pour fon partage. Âuflî ne ti{e*t'on la 
gomme que par les incifîons qu'on fair 
aux arbres , qui forcent de for tir la fève 
qui reftoit; puifque toutes les gammes 
qui fortentdes arbres, ne font que les 
parties fucabondantes de la fève qui , fe 
trouvaiTt en trop grande quantité > 6c 
mife en mouvement pat la chaleur du 
Soleil , gonfle les fibres des arbres , çréve 
les tuniques imperceptibles qui les en- 
vironnent , Se fe fait un paffage au tra- 
vers des^ pores de Técorce ; c'eft ce qui 
n'arrive pas quand l'arbre n'a que Iz 
quantité de fève qui lui eft néceffaire 
pour fa confervarion de fon aecroiflV- 
in«nt. Alors , fïon en veut tirer q«elqiîe 
chpfe , il faut irfer de violence , & faire 
forrir, par la force des incifions, Fes? 
parties de k fcve qxii aourriffoieBt l'as- 
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Trois Tribut Tfois Trlbus de Maures s occupem^à 

oc Maurci rc- , 

cueillent la recueillir la gomme dans ces crois Fa* 
g0xiunç. ^A^^^ j^^ première de ces Tribus s ap- 
pelle Terarza ; le Chef, qui eft un Ma* 
rabou, promené Tes villages aaïbulans 
au nord de la Forèc de Sahel , du côté 
d*Arguin & de Portendic. Ceft ce qui 
prouve la facilité qu'a la Nation Fran- 
çoife de rétablir , quand elle voudra , 
ion ancien commerce de la gomn^ 
dans ces Places où elb a un droit réel 
Se acquis de Texercer à l'exclusion des 
autres Nations, ainfi que je lai déjà 
obférvé. 

Il eft certain que c'eA dans la Forèc 
de Sahel que cette première Tribu de 
Maures faic fa récolte en gomme r-& 
que les Places d'Arguin & de Portendic 
font (ituées au milieu de cette Trib», 
Se au voisinage de la Forêt de Sahel. 
Par conféquent, il eft vilible que ces 
Maures doivent néceffairement porter 
toute leur gomme aces deux endroits; 
faûs quoi > ils feroicnt obligés de fake 
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tlne route confîdérable , Se de fubir les 
frais & les peines d'exportation , s'ils 
Vouloient la vendre au Sénégal ou ail- 
leurs. C'eft ce qu'ils ne feront certai- 
nement pas, dès qu'on aura des Comp- 
toirs chez eux , c'eft-à-dife , à Arguin 
& à Portendic. 

La féconde Tribu , appellée ^ula^ 
dtlhagi , eft celle qui fait la récolte 
de la gomme dans la Forêt de Lebiar » 
& quelquefois même dans celle d'Al- 
fatack, & qui la porte pour vendre far 
le bord du Niger dans les Etats du 
Royaume de Brac. 

La troifieme Tribu eft celle de Bra-^ 
gêna. Les Maures de cette Tribu font 
leur récolte dans la Foret d'AlfaCack, & 
vont la vendre fur la rivière du Séné- 
gal fur le diftria du Siratick , ou ils 
la commercent avec les Mandingues dil 
Royaume de Sîilum , ou avec d'aurres 
Marchands , & cela depuis qae la France 
n'a plus de Comptoirs établis à Arguin 
£c à Portendic. La gomme ne ft vend 

Cvj 
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point au poids. On la livre dans une 
mefure cube qu'on appelle quintal ^ de: 
telle grandeur dont on convient avec 
les Maures. Le quintal Maure péfe fepc 
cent livres > poids de France. 
' cheft det Les Chefs de ces trois Tribus font 
luures." Marabous , c'eft*à-dire , Prédicateurs Se 
Doâeurs de la Loi de Mahomer. Si 
Ton conlîdére leur extérieur modeile Se 
compofé j fi Ton réfléchit fur leurs dif- 
cours , où le nom de leur Prophète eft 
toujours au commencement & à la fin » 
on les prendra pour les plus zélés obfer-* 
yateurs dune Loi qui, au milieu 4'une 
infinité d'ufages libres & libertins, a fa 
févérité Sc fes rigueurs ; mais, fî on les 
examine de plus près , & fur tout lorfque 
Ton commerce avec eux , on remar* 
quera bientôt qu'il n'y a chez eux qu'hjr- 
pocrifie , diffimutation , cruauté , fa« 
perdition & ignorance. Envaiu on f 
chercheroit des vertus morales; on n'jr 
en trouveroit prefgue pas, & encore 
moin^de bonne foi Sc de fidélitci leocs 
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paroles. Leur extérieur ell étudié pour 
tromper le public y ce font les Phari* 
£ens du Mahofnétifme , qui travaillent 
fans ceffe pour fe faire des Profélite»^ 
& qui ont il bien réaffi r qu iU ont in* 
fcdé de leurs menfonges ôc de^ leur» 
fêveries la plupart des Nègres de leur 
voifinage y SC de ceux qui commercent 
avec eux. 

Ces Maures ou Ârabes^ fui vent la Loi 
de Mahomet ; ils fçavent prefque tous^ 
lire & écrire j iUont des Ecoles publi- 
ques ) où les Marabout enfeignent aux: 
enfansà lire & à écrire la langue Arabe. 
Ces enfans ne vont à l'Ecole que Is. 
nuit y ou quelques heures avant le jour. 
Leurs leçons font écrites fur de petites 
planches de bois blanc ; quand ils fça^ 
vent les lire , ils les apprennent par 
coeur , en criant de toutes leurs forcer 
pour les apprendre. Quand ils ontainfî 
parcouru tout TAlcoran , ils font cenfés 
Dodeurs ; Se alors ils apprennent i 
écrire la Langue q;u'i!s ont apprife à 
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lire. Continuons à préfent la defcnp- 
tion des côtes de l'Afrique Françoife. 

j^ - ^ 

SlCTÏON I IJ,. 

Defcrîption du Sénégal & /es Royaumes 
Jitués le long de ce Fleuve^ 

JLb Niger ou Sénégal eft le fleuve le 
plus confidérable de toute l'Afrique \ 
car , fi Ton prend feulemfent fa fource 
au lac ou marais de Bournon , qui cft 
au quarante-deuxième degré de longi- 
tude , & d'orù on voit fortir ce fleuve ^ 
il a , jufqu'à (on embouchure dans l'O- 
céan , au Nord duCapVerd, 83© lieues 
de cours de l'Orienta l'Occident. Quoi- 
qu'on n'ait pas une connoifTance exaâe 
de l'intérieur de cette contrée , &: que 
perfonne n'ait, depuis très-long.tem^, 
pénétre jufqu'à la vraie foorce de ce 
fleuve , pour en déterminer la longi- 
tude , à caufe que les Peuples font trop 
barbares \ on f(jaic cepeadaBC <iue lom 
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les villages font ficucs fur là droite âa 
fleuve, eu le remontant ^ & que le côfé 
gauche , quoique très -beau & fort unr, 
n*eft que peu habité. Il eft tout couvert 
de lataniersy d*arbres épineux & d'atr- 
tres efpéces. Perfonne n ofe s'y établir, 
parce qu'on y feroic expofé aux incur- 
fions des Maures , qui pilleroient tour. 
Le Roi de Maroc y envoie fouvent d(^s 
troupes nombreufes , même jufqu'à dit 
ou douze mille hommes à la fois*, <\\n 
ravagent le paySf & emmènent les ha- 
bitans efclaves. Mais le Niger , large*, 
profond & rapide , eft une barrière im- 
pénétrable pour eux. C'eft ce qui a fait 
que prefque tous les Naturels du pays 
€>nc abawkynné cette partie , pour s'éta- 
blir à la droite du fleuve. On fçait en- 
core que les Royaumes de Galam, àt 
Bambouc , de Tombut , de Bambara 
font les plus puilTans y les plu^ peuplée, 
les plus riches en mines d or , & les 
plus favorables pour la rraire des Cap- 
tifs. Loi y eft û abondant, que, poo^ 
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peu qu'on y remue la terre , on ea 
trouve en quantité , & du très-pur ; 5c 
il eft probable que , plus on avancera 
.Ters TEft, plus on découvrira de ces 
riches pays : la preuve en efl: certaine ^ 
puifque toutes les rivières qui en def- 
cendent,. emportent avec elles de Toc 
en poudre Se en grain», fur toUt après 
les grandes pluyes & les débordemens y 
qui détrempent ks terre» de» environs.^ 
On l'appelle or de lavage , a caufe de 
ta manière dont I^s Nègres le féparent 
de la terre & du fable des rivières qui 
Font amené dans leurs quartiers. Oct 
•aflure pofttivement qtie c'eft environ au 
zo^ degré de longitude que le Niger 
.«'étant beaucoup élargi , & ayant formé 
«n lac d'une étendue confidérable , il 
en fort par deux ouvertures qui for- 
ment deux rivières. Celle qui coule de 
l'Eft à rOueft a pris le nom de Sénégal,, 
& celle qui coule vers le Sud-Oueffi 
celui de Gambie y dont }e parlerai en 
-Soa Ueii> en traçant d'autres rouies que 
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celle du Sénégal pour les mines d'or. 

Le Niger coule prefque toujours de 
TEft à rOueft att regard du 17® degré 
ou environ de latitude Septentrionale» 
depuis fa fortie cfu lac Bournou jufqu â^ 
deux lieues & demie près de TOcéan 
Oecidencal , ou il fait un coude > 6c 
tourne tout d un coup au Sud r alors il 
n*ieft éloigné de la mer que par une di- 
gue naturelle, ou langue de fable & d^ 
terre , qui , dans des endroits , n'a pas 
cent rotfesdelarge, &, dans dautres> 
une ou deux lieues. Après un cours d'en» 
viron vingt-cinq lieues du Nord au Sud,, 
il s Wvre enfin vax pafTage dans la meir 
au vingr- cinquième degvé cinquante*- 
cinq minutes de latitude. Ce padâge a . 
quelquefois une demi «lieue de large; 
mais il eft fermé par une digue de fable 
quon appelle Barre , dont le trajet eSt 
très-dilEcile & très-dangereux à caufe 
du peu d'eau dont il eft couvert > de 
JTorte qu'il n'y peut paffer que des bai»* 
^ues^ quarante à cinquante tonncauu. 
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Les ouvertures ou pafTes que la rivière 
fe fait dans la barre , pour fe jetter dans 
la mer , ne font pas toujours au même 
endroit; mais> félon la groifeur de (qs 
eaux & la rapidité de fon cours , elle 
s'ouvre des pafTages , tantôt dans une 
partie > tantôt dans une autre ; & , oà 
on a pafTé un jour la barre » on ne peut 
plus Vy pafler le lendemain , parce que 
le fleuve , en fe faifant une nouvelle 
pafle, ferme en même tems l'ancienne, 
de forte .qne Tlfle du Sénégal , où eft le 
fdrt Saint-Louis, fe trouve (Quelquefois 
i quatre lieues , & quelquefois /eule- 
ixlent a deux lieues de la barre. C eft ce 
qui empêche tous les navires d'aller 
mouiller fous ce Fort. Il faut une prati- 
que journalière de ce paflage, pour en 
connoître les changemens & les mo- 
ftî'ens propres à entreprendre d*y paflef. 
Malgré toutes ces connoiflTances & l'ex- 
périence i on rifque toujours beaucoup 
dans le paflage , même fur de petites 
barques. 
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L'Ifle du Sénégal eft au feizieme de- 
gré cinq minutes de latitude Septen- 
trionale. Elle eft fituée au milieu da 
Niger ou Sénégal » comme on voudra 
lappeller. Cette Ifle n'a qu'onze cent 
cinquante-trois toifes du Nord au Sud » 
fur quatre-vingt-dix toifes de largeur ,. 
& 9 à l'endroit où te Fort Saine-Louis 
eft conftruk , cent trente toifes. Le bras 
de la rivière qu'elle a du côté de i'Eft j 
a trois cent quatre^vingt toifes de lar^ 
geur , & celui de l'Oueft deux cent àxa 
toifesr Elle» manque abfolument d'eau 
dotice plus de la moitié de l'année. Il 
n'y a ni fource ni fontaine j & , pour 
être au milieu d'une grande rivière , on 
n'en eft pas plus avancé, parce que l'eaa 
eft falée pendant près de fept mois. Pour 
lors > il faut avoir recours aux puits 
qu'on creufe dans le fabFe , où VoA 
trouve une eau faumâtre, dont il faut 
ufer faute d autre. Pour rendre ces eaux 
faumâtres ou demi-falces un peu meit 
leures^ plus pures & plus porabks^ oh 
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les fait piÛfer au travers d'une pierre 
poreufe qu'on tire des Canaries > qui 
eft creufée en eone^ Teatt, en filtrant par 
les pores , s'y décharge ^ Se perd uhe 
partie de fan fel. 

Le Sénégal eft une belle rivière d'une 
largeur ttès-con(idérabIe » de dix «huit 
jnfqu'i vingt-cinq pieds de profondeur; 
l'eau en efl: très belle > Se fon cours tft 
auflî agréable Se auiS uni , que fon en* 
irée eft difficile & dangereufe. Le ter* 
rein que Ton trouve à gauche, en en- 
trant dans la rivière qui la fépare de la 
mer , efl une pointe de fable mouvant » 
fec & an , qu'on appelle Pointe de Bar^ 
barie : elle efl plate, inculte & flérile^ 
Se n'a pas plus de cent toifes de large à 
quelque diflance de la barre. Cette barre 
^'élargit dans la fuite jufqu'à deux lieues 
& demie , & conduit la rivière en fut- 
vant le bord de la mer prefq:Ue droit 
au Nord pendant plus de vingt -cinq 
lieues. La droite de la rivière y après 
^u*on a paffé la bâfre» eft incompar^ 
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Uetnent plus agréable & meilleure que 
U Pointe de Barbarie ; on l'appelle terre 
de Guinée ; le pays eft uni , couvert de 
¥erdure Se de grands arbres de diffé- 
rentes efpéces d*unje hauteur & grolTeur 
extraordinaire , qui Ibnt entremêlés de 
cocotiers & de palmiers qui rendent le 
pays très-agréable à la vue. Cette Côte 
fait partie du Royaume de Caïor , qui 
finit de ce cote-là » à la pointe de Tlfle 
de Bifèche , envkon à fix lieues de \z 
Barre , & d deux lieues de Tlfle Saint* 
Louis. 

Après rifle de Bifèche » qui n'eft qu'à 
deux lieues plus haut que celle dn Sé« 
négal , commence le Royaume de Ho- 
yal de ce côté-là ; car , à la gaitche de 
la dviere , il commence dès la barre , 
& finit au-defTus du lac de Caïor. Tout 
ice pays étoit autrefois confiu fous le i^oytumeclf 
^ nom de Royaume de lalofes , qui eft ' 
le nom générique de tous les peuples' 
qui prennent des dénominations parti» 
^Mlieres â&^ lieux où Us font leur réd- 
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àpnce. Le Royaume d'Ho val a enviroft 
quarante - fix lieues d'étendue d'Eft i 
rOueft ; fa largeur vers le Nord eft 
moins confidérable. Il eft gouverné par 
un Prince qui fe fait appeller Brac , 
^c'pft-à-dire , Emptrfiur des Rois. Ce 
Hoyaume eft beaucoup plus étendu au 
Sud de la rivière^ 

]Le Royaume des Foules eft à TEft de 
celui d'Hovâl 'y il appartient à un Prince 
iSroTdu "^"^"^^ Siratick j cet Etar eft bien plus 
aûck. confidérable que le précédent j il com- 
mence au lac de Caïor , & va , en re* 
montant la rivière , jufqu'au village 
d'Eniîbac^ny , cp qui fait une étendue 
d'envirop cent quatre vingt feize lieues 
dp l'Eft à rOueft, U eft bien plus confi- 
dérable au Sud de la rivière qu'au Nord. 
Ce pays eft très-peuplé j la terre y eft 
bonne ; & , fi les peuples qui l'habitent 
étoienr* plus laborieux & plus induf- 
trieux, ils retireroienr de leurs terres 
de quoi faire un commerce avantageux 
avec les étranger^. On fçait en gros qu'il 



DE l'Afriqîje Françoise, 71 
y a une infinité de bois précieux dans 
roue le pays j que le coton & I'in4igo 
y viennent en perfe6tîon. 

Les pays <jui font depuis Embaçany 
jufqu au rocher Felou ^ au-deïà , font 
partie du Royaume de Galam , qui a 
toujours été du département du Sénégal. 
On compte quarante-cinq lieues depuis 
Embacany jpfqu'à ce rocher, & environ 
quarante lieues depuis ce rocher jufqu à 
une autre Catara,6te appellée Gouina , 
plus haute & plus efcarpée que la pre- 
mière. I! y adonc deux cent quatrs-vingt- 
fept lieues depuis l'embouchure dans la 
mer du Niger jufqu'au rocher Felou ^ 
qui ont été mefurées par un Ingénieur 
habile en 1718. Les quarante lieues 
qui font depuis le rocher Felou jufqu'à 
Gouina, ont été jugées par eftimation 
en 1719. Le rocher Felou fait unecata- 
ra£le de plus de trente toifes de hauteur 
prefque perpendiculaire. Avant que la 
rivière arrivç à cet endroit , qui eft ref' 
ferré entre deux montagnes fort élevées. 
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elle code pendant quatre à cinq lieuef 
/'Cntre deux cochers qui femblent faire 
partie d'une montagne» par le milieu de 
laquelle l'eau coule par cent canaux dif- 
férens qui la reiTerrenc , & en rendent 
le cours très-rapide SC tout-i-fait im« 
praticable. 
On prétend que la vraie fource du 
ter. Niger eft dans un lac qu'on nomme 
Maberia» & que, lorfque ce Heuve eft. 
arrivé à Baraconda, il fe partage en deux 
branches » dont celle qui court vers le 
^ce de Sud eft appellée Gambea ou Gambie , 
mbje. laquelle » après un affez long cours » £em- 
ble fe perdre dans un lac marécageux ^ 
rempli d'herbes Se de rofeaux (i forts 6c 
fi prefTés » qu'il eft impénétrable ; qu'elle 
jen fort à la fin , & reprend la forme 
d'une rivière belle Se profonde , telle 
qu'on la voit au village de Baraconda , 
où les François, les Portugais, les An- 
glois alternativement vont faire leurs 
traites avec les Marchands Mandingues. 
Les canpts peuvent aller de Baraconda 

jafqrfau 
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f uTqu au lac des rofeaux , donc je viens 
de parler. 

On afftire encore qu à quelque dif- 
tance de Baracota^ oà le Niger a formé 
la rivière de Gambie, il fe partage en- 
core en deux bras. Celui qui va au Sud- source de u 
Oueft traverfe le pays de Bambouc , qui icmé. 
renferme tant de mines d'or. On rap- 
pelle la rivière de Falémé. Ses bords 
font fertiles , & parfemés de quantité de 
villages. Elle retombe dans le Niger, 
au-deûTus de Guion , dans le Royaume 
de Galam. 

Enfin , on prétend pofîtivemeni qu'a- 
près que le Niger a formé la rivière d« 
Gambie, il fe partage derechef en deux 
branches qui forment une Ifle considé- 
rable qu'on appelle Baba Degou. On ifledeBabi 
nomme la brftiche du Niger qui def- 
cend à la gauche, la Rivière Noire, & RîTîereBian- 
celle qui defcend à la droite , la Rivière '^^^.J^'"''' 
Blanche. Ces deux branches fe réunif- 
fent à Caffou , vingt lieues au-delfus de 

Tome /• D 
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la Cacaraâe de Goiûna^ & continuent 
i former le Niger. 
A l 'Eft du lac Maberia, eft le Royaume 

GtfiubAU. de Guinbala , dans les Etats duquel eft 
la rivière de Guien , qui palFe par Tom- 
but même , où on trouve l'or en fi grande 
abondance, & où la traire des Captifs 
& du Morphil eft fi confidérable , que 

0^ Tombijr. Tombut eft décidément le plus riche 
Royaume de l'Afrique pour le com- 
merce. 

Le Niger peut porter , en tout tems , 
des barques de quarante à cinquante 
tonneaux depuis fon embouchure juf- 
qu à Donguel > qui en eft éloigné de 
cent quarante lieues. Il y a , à cet en* 
droit , un banc de rochers qui traverfe 
toute la rivière , fur lequel il ne peut 
paffer que des canots. On trouve en- 
core, à Abdala & à Santavis, des bancs 
de fable qui empêchent la navigation 
des barques depuis le mois de Décem- 
bre jufqu'à la fin de Mai. Dans les au-* 
très mq^s > les barques peuvent monter 
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jufqii'au rocher Felou j c'eft une éten- 

<lue de deux cent quatre- vingt -fepc 

lieues. Cette rivière fait deux lacs con- 

(idérables, dont le premier eft celui de 

PanierFoule, qui eft à la droite de la^^^jf^^*"^*^ 

rivière , à trente-fept lieues de la Bartre , 

dans lequel on entre par un bras de la 

rivière qu'on appelle Portugaife» Ce 

n'eft qu'un canal naturel qui joint le Ni* 

ger au lac , Se qui .n'a que cinq à (ix 

lieues de longueur*. Ce lac eft d'une â- 

gure ovale > & a , du Nord au Sud , cinq 

lieues de longueur , & de l'Eft à TOueft 

trois Jieues de largeur. Le fécond eft le 

lac de Caïor, qui eft à la gauche de lauc deCair^ 

rivière , à cinquante lieues de la Barre. 

Ce lac eft fort peu fréquenté, quoiqu'il 

foit bien plus confîdérable que celui de 

Paniçr-Foule. Les bords de ces lacs font 

habités par les Maures ; & c'eft le lae 

de Caïor qui fépare le Royaume du Brac 

de celui du Siratick. 

Les Ifles les plus confidérables quelto^^uNigei^ 
(ait le Niger au^deftus de celle de Saint- 

Dij 
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Louis , font celles de Biféche > de 
Bottaar &^ da Palmiet dans le pays 
d*Oval; celles du MorphiU de Bilbas 
& de Sadel dans le pays de Foule ; celle 
de Cagneux au-defTus du rocher Felou, 
i^ Celle de Lançon dans le Royaume de 
Galam, 
fi!«<le«ifé- L*Ifle de Biféche a près de vingt lieues 

fhcdeBottaar , . i. i , 

ff.4i^f^iipizt. de longueur & huit lieues de largeur. 
Sa pointe méridionale n'eft éloignée de 
rifle Saint-Louis que d'une lieue & de- 
mie. Les inondations du Niger en ren- 
dent la terre extrêmement fertile en 
toutes fortes de produdfcions. Vlf^o de 
Bottaar n*eft qu à une demi-lieue de U 
pointe du Nord de celle de Sainr-Louis } 
çUe n'a qvie |:rois lieues &c demie de 
longueur fur trois quarts de lieue de 
large. L'Ifle du Palmier , éloignée de 
neuf lieues dç celle de Saint-Louis, n'a 
que deux lieues de longueur & une de** 
pli-lieue de largeur. Elles fppt habitées 
par les Nègres. 
. h^ Koywmç da S;rai:içl( cçnfermt 
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deux Ifles confidérables, donc ia pre« 
filière, en remontant le Niger > a près 
de quatre -vingt lieues de longueur fur 
cinq , dix & quinze lieues de largeur; 
elle s'appelle l'Ifle du Morphil y elle efl: 
coupée en deux parties prefque égaler 
par un canal qui joint le bras dtt Niger 
qui la ferme du côté du Nord , avec Tau-* 
ire bras du me me âeuve qu'elle a aii 
Sud. Les François lui ont donné le nom 
d'ifle du Morphil, à caufe du commerce 
confidérable qu'on fait de cette mat- 
chandife aux Efcalles , qui font fur les. 
deux bords de cette lfle# 

Il y a une autre Ifle » au-deflfus de la ifiesmtbas^ 
précédente, qu'on appelle Bilbasj elle *^ 
n'en eft féparée que par un canal qui 
joint les deux rivières qui la formenrr 
Elle n'a que trente lieues de longueur 
fur cinq & fix lieues de largeur. On y 
fait un grand commerce en or, en mor- 
phil &c en coton. Â quatre lieties de la 
pointe orientale de l'Ifle Bilbas ^ on 
uouvc la petite Ifle de Sadel , que 

Diii 
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la Compagnie Françoife du Séncgat 
acheta en 1701 du Siracick , qui eft 
«n Prince très-puilTanc, donc le Brac 
& les Grands du Royaume d'O val font 
vaflTaux , & lui payent tribut. Cette Ifle 
» a que 400 toifes de longueur & cent 
de larg^iu: ; Tair y eft bon, & l'eau ex- 
cellente ; c^eft ce qui attire une infinité- 
de Foulles > c eft-à-dire , d'babitans da 
Royaumede ce nom , qui y vont traiter 
kur or , leurs captifs & leur morphil 3, 
qui eft ce que nous appelions ivoire. 
. Bien des gens nous ont dit que 1er 
Niger fcpare les Maures d*avec les Nè- 
gres d'une maiviete (i abfolue » que tsk 
côte feptentrionale de cette rivière n*efli 
habitée que par les premiers. Il faut lesk 
détromper 5 en difant qu'U y a bien des 
Nègres établis au nord de la rivière , fie 
naême aftez ^vanr dans le pays qaoa 
s'imagine appartenir aux Maures. Tels 
font les villages des Nègres qui bordent 
le lac de Caïor & la principale partie da 
Royaumjs du Bjrac ^ memelademouc^lA. 
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plus ordinaire de ce Roi,qui e(^au nota 
de la rivière. Le Royaume de Galam , fi 
fameux par (es mines d or , s*étend des 
deux côtés de cette rivière. De plus , 
on rapporte qu'il y a des Royaume» 
Nègres qui font au nord du Niger. Cette 
erreur vient des Géographes qui ont 
écrit fur de mauvais Mémoires^ & fans 
avoir vu le pays. 

L'Ifle de Cagneux eft à quatre lieues j^^ ^ ^^ 
du rocher Felou ; elle a près de deux'K'*-"*" 
lieues de longueur & une demi-lieue de 
largeur. Tout le terrein eft couvert d'ar- 
bres propres à la charpente. Elle eft ha- 
bitée par quatre i cinq mille Nègres, 
tous Marabous ôc Marchands , chez lef-^ 
quels les caravanes des captifs Bamba-^ 
ras font féjour pour fe repofer. 

Le Royaume de Caffou eft entre les ^aytia» 
deux Sauts , c'eft-à-dire , entre le rocher ^^^^ 
de Gouina & te rocher Felou, à vingt 
lieues de l'un & de l'autre ^ (îtué dans 
«ne prefqu'lfle formée par deux ri vie- r»^ ^ «^ 
jres cjui > après un cours de foixante '•**" 

Div 
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lieues, ^font un lac confîdérable, dont 
la décharge forme la civière qui fe jette 
dans le Niger a Gùiorel. 
^j^"«»^^« Le Royaume de Galam eft à TEft' , & 
commence à deux cent quarante lieues 
de la barre du Sénégal j, il contient en 
longueur, en remontant la rivière de 
rOueft à l'Eft , quarante-cinq lieues. Il 
finit au rocher Felou , où le Niger fait 
iine chute de plus de trente toiles de 

• hauteur. Le Royaume eft borné au Nord 
& au Nord-Oueft par ces vaftes terres 
où les Maures ont leurs villages ambu- 
lans , & par quelques villages fixes des 
Nègres , qui font de la dépendance da 

, Siratick. U a , du côté de TEft & dix 
Nord -Eft, le Royaume de Caflou> 
& , du côté du Sud , le pays de Godova 
& de Giaca. 

Ce Royaume ne peut manquer d*êt-re 
ciche par lui-même , étant bien peuplé , 
bien cultivé , & faifant un commerce en 
tout genre avec tous les Royaumes voi- 
Cd\s.i qui font parfemés; de. mines dor*. 
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It Royaume de Bambaras efl: encre ce-' 
Im de Gâflbu & celui de Tombac. Celui 
de Caflou commerce non -feulement 
avec ces deux derniers, mais encore 
avec celcti de fiambour & de Galam. 
Tous les Sujets de ces Royaumes font 
efclaves des Rois ou des Seigneurs ; & , 
comme ils font affez fourenc en guerre , 
cela faic qu'ils fournifTenc à la craice un 
nombre prodigieux de captifs , tant fur 
le Niger que fur la rivière de Gambie. 
C'efl: une maxime générale chez tous 
ces peuples , que les Rois, les Maîtres 
ou Seigneurs des villages font le prix 
des marchandifes ^ & que ce qu'ils ont 
arrêté eft une taxe & une régie que tous» * 
les autres fuiventfansconteftation. G'eflr 
fur ce pied qu'on y a traité les captifs à 
20 livres pièce, lor à ii livres l'once >> 
ic le morphil à 4 fols la livre. 

Il y a , le long du Niger , en le re- 
Rîontant jufquau rocher Felou, plu- 
fieurs villages qui ne font habités que 
foi des hiMiixxixs y Se y dans les terres ^ 

D V 
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inedeCM-fe trouve la ville de Conjoiir, toute* 

"* bâtie de pierre» >, & couverte de tuiles >. 

où réfide'nt les plus gros Marchands dot 

pays. Cette ville eft la Capitale du pay^ 

des Maràbous &c de leur République. 

Il y a plu(ieurs petites rivières qui 
tombent dans 4e Niger , qui viennent 
toutes de la Bande ^c'eft-â^-dite» du coté* 
du Sud. La plus grande eft celle dei 
Guianou, qui vient du Sud-Sud- Eft > Se 
qui n a pas plus de qiiarante lieues de: 
cours, & eft aflfez groflTe pour porter 
de&canots en tout toms ; & depuis Dra-^ 
nianer, où la France avoir un Comptoir^ 
jufqu'au rocher Felou,. on voit deux ri-- 
* vieres qui viennent de la bande da; 
Nord fe jetter dans le Nîg.er, 
oyanmcde ^^ RoyauKie de Tombut n'eft point 
»*>«• fur le Niger , mais bien au Sud , felory 
le rapport des Nègres Mandingues , qui: 
prétendent que , pour aller du Niger à 
ce Royaume fi. riche >. il y a trente-deu)t 
journées de marche ,c*eft-i-dirs , depuis^ 
Caignou^t dernier village ou la rivière 
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cft navigable , jufqu à Tombât même , 
©ù on va commercer de toutes les par- 
ties de l'Afrique. Les peuples appelles 
Mandin'gues, qui font originaires de 
Jaga , fe font établis dans le Royaume 
de Gâlam , & ont tout le commerce 
<ntre leurs mains j ils le portent de tous 
cbîH^ & fo fervent de ce moyen pour 
amaffer des richefles, & pour intro- 
duire le Mahométifme par-tout où ils 
peuvent pénétrer. 

Outre le pays de Jaga, d'où viennent Royanmrdfc 
h plupart des Mandingues établis à Ga- ^^'^ ^^"^ 
tam y il y a un Royaume conddérable 
dont ils ont pris le nom , & qu'on 
nomme Mandingue , qui eft au Sud de 
celui de Bambouc, qui eft extrêmement 
peuplé y parce que les habitans ne fe 
font point efclaves les uns les autres ^ 
comme dans les autres pays de la Né- 
gritie. 

Les inondations du Niger font eau- Thondàdwi 
fées par les pluyes qui tombent régu- ^^s«^ 
ILécement dan^ ces pays pendant le» 

D V jt 
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mois de Juin ^ Juillet , Août & Sept* 
tetnbre. Comme ce font les pluyes qui 
tombent entre la ligne & le tropique, 
aux environs des fources du Nil, qui 
font caufe de fes inondations,, ce font 
ces mêmes pluyes qui caufent celle da 
Niger. 
Duee au se- La route du Sénégal aux Mammelles » 
•* Cor e. q^j j^ £^^^ éloignées de Corée que de 
quatre lieues , eft celle du Sud-Oueft' 
quart d'Oueft ; & , dès qu'on apperçoic 
lès Mammelles,il faut éi^iter une pointe 
de rochers qui porte environ deux lieue» 
au large, .& faire le.Sud-Oueû pour U 
doubler^ jufqu'à ce qu on voie les deux 
Mammelles fur unemème ligne,de ma-p 
ciere que lune efface l'autre- On eft 
alors hors de tout danger ,. & on fe 
trouve avoir paré la pointe d'Almadie. 
Le.milieu de la dernière Mammelle efl; 
à quatorze degrés quarante-cinq minutes 
de latitude feptentrionale. Elles fonc 
Eft-Sud-Eft & Nord^Nord'Oueft l'une 
de rautre% Oe-là on porte ùmst aalntQ 
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for le Cap verd. L'Ifle de la Madelaine,, 
couverte d'arbres toujours verds , efti 
joignante : on la laiiTe à' gauche y Se on* 
pafle à une lieue du Cap Manuel ; & , 
dès qu'on l'a doublé y on appèrçpit Tlflè 
de Corée. 

On compte , de rémboucHure du Se* ' 
négal à Corée, trente lieues en droite 
ligne , fçavoir, du Sénégalau Cap verd- 
vingt- quatre lieues > du Cap verd zw 
Cap Manuel quatre lieues ,. & de ce 
Cap à Corée deux lieues'. Ce voyage fe 
fait en peu de tems^ & même en moins^ 
de vingt-quatre heures. Il n'en eft pas 
de mcme pour le retour :. les vents Sc 
les courans s'y oppofenr prefque toor 
jours , & on eft quelquefois un mois 
pour faire le chemin de Corée au.Séaé? 
gai.. 
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Section IV. 

^. Defcriptîon du Département dé Goret^ 

^ depuis le Cap Verd jufqu^à la rivière 

JE de Gambie , avec la pojition & dif" 

tance refpeclive des Royaumes de la. 

Côte , & leur Commerce^ 

fapTctd. -Le Cap verd, où commence le dc»- 
partement de Gorce , eft la pointe la. 
plus occidentale de l'Afrique. Il eft fitué^ 
au quatorzième degré quarante -deux: 
minutes de latitude feptentrionale , Se 
au troifieme degré de longirade , eni 
commençant à la compter de Tlfle de 
Fer, la plus occidentale des Canaries ^ 
aind que je l'ai déjà obfervé. La quan- 
tité d'arbres toujours verds dont il e(fc 
couvert , lui a fait donn]|c-^ nom pour 
le diftinguer des autres vJàj^s, qui font 
ta plupart dépouillés de verdure. 

McdeÇetéè. L'Ifle de Corée , qui eft à (ix lieues^ 
daCap verd ^ n'a que quatre cent vingc- 



cinq toifes de longueur ,. fur cent vingt 
taifes de largeur. Elle eft fituée au qua- 
torzième degré Se quinze minutes de 
latitude feptentrionale , &à une petite 
lieue du continent. Elle eft toute envi- 
ronnée de rochers y elle eft inacceftible.», 
excepté dans ion ance ,. qui a environ 
cent trente toifes de largeur fur foixante- 
dix toifes de profondeur ,. & qui eft ren- 
fermée entre deux pointes, dont TunC: 
s'appelle la pointe du Cimetière, l'au- 
tre la pointe du Nord.. Sa rade eft natu- 
felle , trcs-affurée , Se vaut un des meil- 
leurs Ports. Cette Place eft forte & par 
ta nature Se par l'art , & eft défendue- 
par le Fort Saint-Michel , (icué fur la- 
montagne 9 qui eft un rocher efcarpé èc 
inacceflible da côté de l'Eft y du Sud Se 
de rOueft. Gorée eft au pied du Fort^ 
du coté du Nord, au-deffous duquel eft^ 
le Fort Saint-François Se le Gouverne- 
ment. Cent quarante bouches à feu le 
rendent redoutable : il ne peut être 
fris que par furprife ^ par Êusioe > oa 
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par une defcence forcée , qui dolr 
furie moment ïéuflîr , fans quoi Tar- 
taque eft manquée avec une perte con- 
fidcrable de la parr des afTaillans» il la 
garnifon eft afTez nombreufe, & fe tient 
fur fes gardes. Des circonftances itiat-- 
tendues firent que les Anglois s'empa- 
rèrent aifément de cette Place dans la* 
dernière guerre ; ils en furent maîtres- 
jufqu'à la paix de 17^1, par laquelle 
elle fiic rendue à Sa Majefté.. 
ïet François En 17^}^, je fus envoyé par la Cour' 
S^'aMcs^Li l^^^ porter à cette Colonie les fecours* 
|gi»dei7tfi. fpintuels. Le 14 Septembre, nous y ar- 
rivâmes avecle Gouverneur fit les trou«* 
pes déftinées pour y relever les An-^ 
glois» & compofer la garnifon. Nous^ 
trouvants Tlfle dans un délabrement 
affreux.. Tout étoit ruiné, les fortiBca^ 
rions en mauvais état , rartillerie nom** 
breufe , mais fans affûts j le Gouverne*- 
ment , autrefois brillant , réduit en ma-- 
fure par le feu d'une poudrière qui fauta^ 
fia tems des Anglois ^ Se réduifit UIXlc 
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cti cendres. À mefure qiue les habicans 
rétabliflbient leurs cafés, un nouvel in- 
cendie les embrafoicy & réduifoic Vlûe 
à rextrémitc. La garnifon Angloife 
n'écoic plus que de trente hommes y le 
reffe avoir péri par différentes caufeSy 
les unes générales , les autres locales >■ 
d'autres , enfin ,- perfonnelles. La Reli- 
gion Catholique n'avioit pa« moins fouf- 
fert : la loi des paffîons dominoit : TE- 
glife fervoit de magafin aux Anglois.. 
Les habitans firent éclater leurs tranf- 
ports de joie , en voyant les Erançpis re* 
venir à Corée. 

Cette Ifte a été vraifemblablemenc 
connue & peut - être poflTcdée par les 
Normands, lorfqu'ils étoient feuls les. 
maîtres de tout le commerce des côtes 
d^'Âfrique, depuis le Cap blanc jufqu'aux 
extrémités, les plus méridionales ^ mats 
les guerres civiles & étrangères qui ont 
B fou vent troublé la France, ayant mis 
un défordre abfolu dans leur commer- 
ce.j ils furent contraints, d'abandonneir 
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prefque tous leurs établiflfemens. Les 
Anglois , les Hollandois & les Portu- 
♦ gais partagèrent entr'emc leurs dépouil- 

les. 11 n'y eut que le Sénégal qui ne chan- 
gea point de maîtres , & qui a toujours 
demeuré aux François , fous les diverfes 
Compagnies qui en ont eu la diredion, 
jufqu*au commencement de la dernière 
guerre, que les Anglois lont conquis 
fur la France» 
tciHolîan- LesHolUndoîs commencèrent à fré- 
^•/i"^*^' quenter les côtes d'Afrique vers la fin 
duqumzteme ficelé; ils firent quelques 
ctabliûTemens fur la cote de Guinée , 
Se traitèrent avec Biram , Rot du Cap 
verd , et^ i(5i7 5 qui leur céda Tlfle de 
Corée, La Compagnie HoUandoife y 
fit bâtir un Fort fur la montagne efcar- 
péedetotts côtés j mafs» comme il ne 
défendoit pas Tattérage & le débarque- 
ment dans lance , ils y en firent bâtir 
un fécond qui mit leurs magadns à cou- 
yert de toute infulte. Ils demeurèrent 
paidblcs poflefrears de cette Ifle juT-» 
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•u*en i66a . que le Capitaine Holmes , t«« AngWi 

1 , . ,, ... prennent Go« 

Anglois, lacraqua » & contraignit leiéecnu^j^ 
Commandant & la Garnifon de lui reti* 
dre le Fort & toute Tlfle. 

Quoique cette conquête fut impor- 
tante aux Anglois> à caufe du voifinage 
delariviefedeGambie, où ils étoient 
établis, ils négligèrent de mettte le Fort 
de la rade en état de foutenir une atta-^ 
que vigoureufe, L'Amiral de Hollande y 
Ruitter, profita de cette négligence, 6c 
vint , Tannée fuivame , avec une puif- 
fante dott^qui » en peu de tems , ren- 
verfa les murs du Fort de 1 ance , & con- doii repren^ 
traignit le Gouverneur de rendre llfle. rangée aéC 
Les HoUandois ne perdirent pas de tems ^^^ 
à réparer les brèches y ainû qjae. tout U 
fort de Tance ; ils augmentèrent les for* 
tificationsduFort de la montagne, qti'on 
appelle le Fort de Saint-Michel , & mi- 
tent ces deux Places en état de fe bie» 
défendre. 

Le^Comte d'Eftrées, Vice-Amiral,, 
<C depuis Maréchal de France > partit dof 
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Breft , le j Oftobre 1(^77, pour ten- 
ter la prife de llfle de Tabago » une des 
Antilles de TÂmérique. En y allant , it 
forma le defleinde s'emparer de Gorce^ 
- Un vent favorable le mit , à. la fin du 
mois, en vue de cette Ifle. Le lende-* 
main, il fit fommer le Gouverneur de 
{ertndjç^ qui répondit qu'il avoir prêté 
ferment aux Etats généraux & à la Com- 
pagnie de ne fe point rendre qu'il n'y 
eût du fang. répandu. Cette réponfe y 
qui ne donna pas une idée avantageufe^ 
de fa bravoure , fut caufe qu'on com- 
«Boantc ^d*Ef! mença le fiége fans perte de tems. L'é-» 
2^k ^" pouvante s'empara de la Garnifon , juf- 
qu'au point qu'elle enctoua au plus vite 
fes canons , & f e retira au Fort de la 
montagne, qui luidonnoit les moyens^ 
àe faire une défenfe très-vigoureufe; 
mais elle n y fut pas plus brave que dans 
le Fort de l'ance qu'elle venoit d'aban- 
donner; elle amena fon pavillon , ar- 
bora celui de France, &c fupplia le 
yice-Âmiral de la cecevoix à compoil^ 
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tîan. Le Comte d'Eftrées ne voulut riea 
ccouter; il la menaça delà faire cailler 
çn pièces, G elle ne meccoic les armes 
bas 9 6c ne fe rendoic à difcrédon. Le 
Gouverneur , intimidé , vint prcfenter 
fes armes & les clefs de la FortereflTe au 
Vice-Amiral , qui lui donna la liberté 
de fe retirer oii tx)n lui (^mbleroit. On 
trouva les deux Forts ça trèsbon état » 
Çc meilleurs qu*on ne 1 avoit cru^^vec 
pne artillerie confidérable& bien mon- 
t;ée5 les magafîtis bien fournis de toutes 
fortes de munitions de guerre & de bou* 
çhe. Enfuite le Tice -Amiral mit à la 
voile avec fon armée , pour aller exécuf 
tçr fes autres projets. 

M. du CafTe» qui étoit â Gambie» 
n'apprit pas plutôt ce qui étoit arrivé 
i Corée , qu'il s'y rendit le 1 5 No» 
vembre 16'jj , en prit pofleflSon au 
nom de la Compagnie du Sénégal , 8c 
y établit des Commis qu'il avoit fur 
fon bord. Delà il fut à Rufifque , Por». 
tud^ §c Joal, pùétpient IçsCpmptoirs 



iles Hollandois , que le Comred'Eftréesr 
avoir ruinés ; il les remit en état , fie 
des traités , des alliances ^vec les Rois 
de ces contrées» & convint de leur payer 
les mêmes coutumes que les Hollandois 
leur payoient , à condition que la Na- 
tion Françoife jouiroit de tout le com- 
merce dans toutes leurs dépendances, i 
i'excludon de toutes autres Nations. La 
paix^ayant été conclue entre la France 
&la Hollande le lo Août 1(^78 , les 
François font reftés propriétaires des 
conquêtes qu*ils avoient faites fur les 
côtes d'Afrique , & , pîr conféquent , de 
Gorée. 

La Hollande, qui ne voyoîr qu'avec 
douleur TaffermilTement du commerce 
de la France fur ces côtes , crut devoir 
chercher enfin le moyen d'obliger les 
François à fe retirer, en foulevant les 
Naturels du pays contre eux , en piilanc 
leurs comptoirs , & en détruifant leur 
commerce par tente la côte. Pour cet 
effet, ils envoyèrent un vaifTeau de 
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force, qui avoir ordre de s'emparer de 
rifle de Gor^e & de tous les établiflTe^ 
mens que les François avoient fur la 
côre. Mais ce vailTeau y trouva l'efcadre 
du fieur du CaflTe , qui s'empara bien 
vite de cette proie. 

Après que M« du Cafle eut dompte 
les Rois & les Naturels de la cote, qui 
s'ét(jfent foulevcs contre les François, à 
la foliicitationdesHollandois, il fit le 
traité fuivant avec eux , qui fur enfuite Acqulfîtîo* 
ratifié ^ar le Damel & tous les autres frique depuu 
Rois de la côte, depuis le Cap verd ^ûrqu»? b rf- 
jufqu'à la rivière de Gambie , dont ^^'"Juy'^' 
voici les articles, 

» 1®. Que toutes les côtes de la mec 
n du Royaume de Baol , avec fix lieues 
»» dans les terres , appartiendroient pour 
f» toujours, 8c en toute propriété , à la 
99 Comffagnie Françoife du Sénégal. 

i> 1^. Que les Commis de ladite 
1» Compagnie jouiroient feuls à l'ave- 
» nir, & feroient tout le commerce 
w du Royaume, -a l'cxclufion de toute 
m autre Nation. 
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! >» 3 ^ . Que les François ne pay eroienc 
•> jamais aucun tribut ni coutume aa 
•> Roi à préfent régulant , ni â fes Suc" 
•> cefleurs. 

99 4^. Que les Nègres prendroient la 
n barre fur le pied de fix cuirs , & les 
» autres marchandifes à proportion. 

♦^ 5^. Que les Sujets du Roi préfent 
Il & de fes SuccelTeurs auroient 1» pè« 
n che libre , fans payer aucun droit. 

•> 6^. Et que, pour garantie de ce 
•> traité , deux parens du Roi ^ au choix 
•> du Gouverneur de Corée , demeurc- 
n roient toujours comme otages dans la 
%i Forterefle. Cela fut exécuté fur le 
>5 champ. Le Roi Barbefîn fe hâta d ac- 
99 céder à ce traité , & de le ratifier ; 
p> Se tous les autres Rois fuivirent fon 
j9 exemple. Celui de Tin & le Damel 
» y accoururent , & en jurèrent avec 
s5 les autres lobfervation avec les cé- 
» rémonies accoutumées chez ces peu- 
n plesj de forte que la Compagnie-fe 
V trouva maitrelTe & propriétaire » par 

99 ces 
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9> traités, de cinquante lieues de côtes » 
99 & de fix. lieues de profondeur dans 
s> les terres. 

La guerre de i6ii ruina tellement 
le commerce de la Compagnie , que 
rifle de Gor^e fut abandonnée. Se le 
Fort du Sénégal furpris par les Anglois» 
qui n'en furei^t les maîtres que pendant 
&x mois , parce qu'avant qu'ils eufl^ènt 
,pu s'y fortifier & gagner les N^jturels 
du pays 1 ils furent attaqués iSc pris 
par le Heur Bernard, qui commandoit 
le vaifleau François , le Léger ; après 
quoi , on fe remit en poflfeflion de Co- 
rée > qui étoit dans un délabreafeht af- ,a 
freux, &^on travailla ^à en^ répAfçrl^ 
fortifications, & à lemetti'e en écat^ 
faire une longne & vigouteulè déff^i^ 
Le Fort de la montagne , ^'on app^lU 
le Fort Saint -Michel , qui n'eft qu'une 
lozangeaflez grande, flanjquée de deux.tions X' co^ 
baftioBS , dànc les murs baûs de gran^ ^^^* 
des pierres, font fort élevés, futtéta- 
bli en entier , ainfi que le Fort de l'ance ^ 

Tome I. £ 
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appelle le Fort de Saint-François, do 
façon que Tance, depuis la pointe du 
Cimetière jufqu'à celle du fer à cheval « 
eft environnée d'un bon retranchemenr^ 
€*eft*à-dire , d'un foflfc devant les murs} 
& les embrafures de canon, qui fe croi* 
fent Se fe défendent mutuellement » 
rendent cette Place imprenable,* pour 
peu qu'elle foie fécondée , foit par la 
Garnifon , foit par les habitans de llfle^ 
qui feuls l'ont déjà vigourenfement dé- 
fendue au connmencement de la devm 
niere guerre, 
udcdeco- Q«®^"« 1* rade, qui eft au nord 
de rifle , foit une des meiHtures qu*tl 
y ait pour toutes fortes de vaifleaux , il 
faut des précautions pour les y affurer 
contre l'impétuofité des vents pendant 
la hante faifon , tems auquel les vents 
d'Eft dominent , & rendent l'entrée plus 
• difficile ; au lieu que, dans la baffe fai- 
fon , les vents du Nord la fiicilitent ; ce 
qui fait que, pendant les quatre mois 
d# la haute faifon ^ qui ne fournilTcnt 
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qtseplujres, tempêtes & vents contrai- 
ces, on a de la peine à tirer de !a grande 
terre le néceflaire pour Tlfle , parce qae , 
pendant ce temps*là » les Nègres culti* 
yent leurs terres pour enfemencer leur 
ris & leur mil, qui neproduiroientrien 
hors ce tems de pluyes ; parce que , 
d'ailleurs s la violence des grins .& des 
tempêtes qui fe ûiccédeat rapidement les ' 

uns aux autres^ les expofe â chavirer , 
&: à fe perdre fans reiTource dans la 
mer j Gnon eux, parce qu'ils nagent 
comme les poifTons , & ont l'art , étant 
chavirés ^ de retourner leurs pirogues y Se 
enfuite de continuer leur rouce^du moins 
leurs marchandifes ; enfin, en ce que le» 
vents contraires ne leur permettent pas 
de pouvoir retourner , quand ils veu« 
lent, de rifle au continent, ou de tra- 
vetfer du continent i llfle ; auffi a-t-on 
foin de faire fes provifions pour préve- 
nir ces inconvéniens. 

Lair, à Corée, eft le plus fain de falrcftcda 
l'Afrique j parce que la chaleur excef- ^^^^ 
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relTe , ils ne vivent que de gibier , de 
poilTons y de volaille » de lait & de 
fruits. Toutes les terres font en com- 
mun 'y chaque Nègre en cultive autanc 
& n peu qu'il veut^ 6c il ne prend d'aof 
très précautions que celle de mulripliet 
les raies & foflTés pour écouler les eaui» 
& éviter les inondations. Le Rot ne &it 
rien cultiver; il n'exige aucun droit que 
celui de fe faire fournir, par fês Sa)et$> 
le ris & le mil qui lui font uéceffaires: 
chaque village de fon Royaume a fes 
jours marqués à cet effet > & tout abonde 
chez lui. Âufli ne faudroit-il pas man- 
quer au jour fixé ; ce non-foumîflemefit 
feroît puni de mort. 

Corée , fimple rocher , ne produit 
rien en quelque genre que cç foit ; il 
n'a que les Royaumes de la cote d'A- 
frique , avec lefquels il peut & a droit 
de commercer librement , qui com- 
mcVqia œm- po^^nt fou département : ce font les 
pofcnc le dé- Royaumes du Damel , de Baol , de 

fartcnacnt de -^ ' ' 

Goret. sin, de Thin^ de Sajum & de Bar, & 
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lu, rivière de Gambie jufqa à Albréda ^ 
vis-à-vis le Fort Jacques > que les An- 
glois occupent au milieu de cette ti^ 
viere. Ce commerce eft ed propre à Sa 
Majeflé très-Chrétienne. Celui , depuis 
la rivière de Gambie jufqu a celle de 
Serre-Lionne , eft fondé fur la polfeûion 
de pluGeurs fiécles , & fur la prédilec-. 
tion que tous ces différens peuples ont 
pour la Nation Françoife. 

Comme Sa Majefté potCéde en pro-» 
pre toute la cote de ces iix Royau- 
mes , qui fait uno étendue de plus de 
cinquante lieues de côte fur Cix lieues 
de profondeur dans les terres » dont elle 
|ouit à Texclufion de tous autres , en 
vertu des acquittions qu elle en a faites 
de tous ces différens Rois en i^y^^ainfi 
que je lai déjaobfervé, je vais donnée 
la defcriptiôn de chaque RoyaiTme en 
particulier , en fuivant exaâement leur 
fîtuation fur les cotes ^ toujours en avan< 
çant vers l'Eft. 

Les Comptoirs dépendans de Corée 

£ iv 
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ibiK firués dans ces Royasmes de dif- 

tance en diftance ^ ils font protégés 8c 

défendos par les Rois , fur le diftriâr 

defqiiels ils font établis , qui ne fouffri- 

c^m ^^oirl' ^^^^ P** qu Une autre Nation cotiimerce 

ixan^ois. ^ans leur pays, an préjudice & contre 

le gré de la Nation Françoife \ enforte 

que> Cl un étranget s'avifoic de mouiller 

k leurs rades , ils feroient main balTe 

fur lui » & fe faifiroienc de fon navire. 

Ces Comptoirs font donc bien en fii- 

r6té, étant défendus par des forces fi 

fupérieures , que > quand même Tenne- 

mi s'en empareroit , il ne pourroii les 

garder , pocce que- ces Rois employe- 

roient leurs forces , non-feulement pour 

Ten chaâer^ mais pour Textèrminer. 

Ces Comptoirs font placés dans les viU 

lages les plus considérables & les plus 

à la portée du commerce fur les bords 

de la mer» La France y a des Rédden^ 

qui , à laide des Interprètes , font le 

commerce , ainû que la traite des Né^ 

grès. Les habitans de chaque Royaume 
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y apporcenc^e <\ai\$ omJk tuU^> à 
vendre ou à échs^nger } ejifprte qivil eft 
en ia dirpoficion dû Goiiv.exneurde.Ga- 
xée d'qw ecabiir d^fts.. foui le3. eodraib 
oùiljugf^^onvenable le loqg'de,la câçç 
jufqu'à k rivière de^ Serre-I^ionnei ^ ce 
X]ai fait;^4>e étendue- dé plus-ide crois 
cens lieues de 'Cçrrpin. .. . . 

Le Royaume da Damel ». auquel eft Royaumesde 
jpinc celui de-Qïçt, qui dk gouverne ^^l^^.^ ^ ^ 
par le même Pfînce ^ <pvo)ir[ja|tpelle 
le Damel» Rçii dtG^ïoj;^ B^} du<Dap 
Verdie pe po.r(e plus MJoiKd'hùicqtteîU 
nom de Oamel. Ce Royaume> qàl s'é^ 
(end jufq^'à 1 -lûie, fi^çcbe .^; 4 ^t}tOtel(|lIe9' 
liftes .(k'SioégsiUr^^Q^; far'ptitie &fiF» 
tencrion^lô » Se ^(q^jau Royaume ^dè 
Baol ^ $'^ a>dir« » ju/q«Vil viHageidia 
grand Brigny dans la mécidiotiale« Al 
orientale 5 a trence«cinq oui trentetfix 
lieues de^câce eatigni^droitei Soi coi» 
finènc nM éi^ifffii de. Gofée qifei<i'iniè 
petite, liei^ ^ de fortequTtlnye p&éà'e^de c» 
tBén6g\ingXTûgi^u»lin9^ porc^ifâaitsiif 

E V 
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terres. Ce Royaume eft fort ftérile pour 
le commerce» mais très-ucik pour la 
fubfîftance de la Colonie. On y trouve 
des bœufs , des vaches, des poules » da 
gibier, dupoilTon en abondance. Lorf-* 
icpie le Roi eft en paix avec fe^ voifins » 
il fournir peu de captifs à la traite ; lorf- 
qu*il eft en guerre , il en fournit confi- 
dérablement, mais les plus beaux Se les 
meilleurs de toute l'Afrique. Il ne com- 
snerçe qu'avec Corée , où tous Tes Sujets 
portent les produéUonsdu pays. Ce Roi 
eft trèsfouventeii. guerre avecfes pro- 
pres fujets , qui prétendent vivre dans 
«ne indépendance abfolue. Dans le tems 
de rébellion^ y ils abandodnent leurs vil* 
lages. Le^ femfnes 8c les ënfans préten-* 
dent être en droit de fe retirer à Corée 
pour s'y mettra en fureté , & les hom- 
mes capables de porter les armes fe reti- 
rent dans rifle de la Madelaine,iquatre 
iienes il'Oaeft de Gdvée> où ils font 
wacceffibles. Pour lors , io Bksi doit fe 
contenter de ne fuice d'autres captifs 
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que ceux qui , par une obftination ', {ont 
ttttéi dans les villages rebeller* Tous 
ces captifs » de part & d autre » font ven- 
dus fans échange. 

En 17^3 , le Damel furprît plu- 
fieurs villages de fes fujets rébelles , où 
il fit une quantité de prifonniers^ Se 
enleva leur bétail ; ceux qui s'étoiènt 
échappés â la faveur des bois fourrés , 
fe raflemblerent & fe uiirenc en embuf* 
cade derrière l'armée du Roi ; ce qui 
leur réuflit Ci bien , que le Roi fut i fou 
tour furpris & battu : on lui reprit les 
captifs 8c le butin qu'il avoir faits. 

Il vendit, en 176} , à Sa Majeftc Acquiffa*©» 
très -Chrétienne les pointes de Dskzt^^^''^^ 
Se de Bin , qui font très • avantageufes ■*«• 
pour rifle de Corée , £bit pour y conf-* 
cruire des fortifications > foit pour f dé- 
pofer le béuil pout la fubfiiûncè de la 
Colonie , ainfi qu'on Ta toujours prati- 
qué jufqu'ici 5 foit par rapport aux fon« 
raines de Bin^ qui fournirent Teau douce 
i Gorée & aux navires qui mottilictt 

Evî 
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à la rade , qui n'en eft éloignée qoe 

d'une lieue y foie enfin à caufe dti 

bois de chauffage & de coRftra£fcion 

qu'on tire de ce Royaume. On a, outre 

ceia^ un Comptoir avec des Réfidens 

au village de Ruâfque > (îtué fur le 

. . diftrid do Damel > & éloigné de 

liii^uc. trois lieues de Corée , pour y faire le» 

différentes traites, dont les principales 

de ce Royaume fe font à Corée même. 

Ce Royaume a une étendue confidéra> 

ble par rapport à (çs ances , fes baies ôc 

{ci contours , il s'étend près de quatre** 

vingt lieues dans les tenes. Les Fran^ 

/ '. ; çois Se les babitaoç naturels de Goxée 

- paitent par terre'9 à rrarvefs ce Royaume^ 

' ielongde tftcôtéj.poiivfe rendre auSé- 

fiégal,feqoîfaibupe route de quarante 

ItMe^ >;'&, amantTpiMtr. venir du Sénégal 

à Corée» Ils prenoent cette route pouc 

y arriver fJutot, àiraifon des vents con^ 

traires qui retardent les navires & les 

^rqties» for tout lorfqu'il eflqueftioa 

fde letoorner i Goiie par mer* 



Le Ro]rattine de Bacrf eft à fept lieuei i^o-jiwe ê^ 
à l'Eft de Corée ; il commence au petit ^^^ 
Brigny > & fifiit à la riyiere de Séreneé 
La France a. un Compteii: eonfidérable ^ 
établi an villagede Porcndal Air le bord 
de la mer 9 oà Ton traite je bearre & le 
mil à: fi bas prix , qti*'il éft prefqae pour 
rien. La traite des captifs y eft canfidé*» 
jrabte , 5c elle le fesoit biendardmage^ 
E le m^afin étott conftammént fourni 
des marcbat^ifes propres^ià 1^ traite^ 
& y comene il eh eft très foovent dé^ "^ * ^ 

pourvu > le Roi dé Baol eft obligé de 
traiteràvec les Mandingues on les Man* 
tes Négocians , qni acheter ces captifs , 
te vom les revendre aax Anglois au Sér 
négal, d*oii ils tirent les n>arcbandifts 
propres à cbntinaer cecommeree , qa'en 
kur otera quand on voudra y Se avet 
d'antant plus de raifon , qu'il préfudicie 
aUblument a celui de Corée, & qu^ 
tes Rois de la câte ont une prédileâiork 
fingoliere pour la Nation Françoife^ 
ftvec ia^ieUe ils iraiceront préférable? 



lu NoUVBLLE HtSTOIRf^ 

qui ne l'écoiem pas. Il eft porté pouc le 
CbriAunîfme , reconnoic on Etre fu^ 
prème, &c confelTe que le grand Dieu 
que nous adorons eft celui qu'il recon* 
coîc pour le Maître de rUnivem. Il 
raifonne par principes, cherche à s'inf* 
truire, parie avec emhoufiafme de U 
Religion , examine les preuves qa on 
lui donne , fait enfuice fes objeâions , 
& fe rend à Tévidence* Sur les myftéres 
pu la foi nous dirig.e par.I^ révélation j^ 
il répond n'y .rifn.conipren4r^. Car , 
comment avoir cette ^foi , dit-il, qivî 
efl: un don de Die»? Si X>ieu ne me la 
donne pas i je ne l'aurad jamais^ Ceft 
ainfi que ce Prince a* fait, jufquici, 
qu'une petite partie du chemin ver^.U 
y^aie^ReUgioiu Ceft leffec du défaoc 
d'inftrudkions. 

. Ce Roi détefte les Anglois j il ae 
veut ni commercer , ni avçir aucune 
efpéce d!afiFaire avec eux. Usent»: dic-r 
iJ , epfipaïfonop mon frère, auqijtel jai 
fyçQéâéySc j^Sw.dMi^àU nip {fiïoify» 



fobir le même fon , fi je leva permet*» 
rois l'entrée dans mon Royaame. Aûflî » 
depaisce tems^ aucati Anglois ne s'eft 
ftvifé d'y mouiller ; 8c ^ s-îls s'en avi* 
folent f il n'eft pointdottteax qu'ils s'ex* 
poferoienc à une- fin funefte. 

Le Royaome de Salua» ou Brùfalam ii«raaw 
eft fur la rivière dû même notb , dont Brufaïun.*^ 
l'embouchufe eft â vingc«qùatrè lieuei 
de Corée, en ^^Uengeant k chtt ytYê 
VEÙ. Cette rivière eft navigable pçyùf 
tous les vaiiTeaur marchands , pourvu 
qu'ils foient conduits par un Pilcne ex*-^ 
périmenté. J'en ferai une deraiption 
exade, lorfque j'établirai les nouveaux 
chemins pour les mine$ d'or dans l'inté^ 
rieur de l'Afrique » & je dédk^tre^ 
rai que ces routes foiit {^us courtS^plur^ 
ftifées & moins difpendieufes que celle 
du Sénégal pour Galam j fi fameux par 
fes mines d'or. 

Il eft certain que le Roi de Safum eft 
de tous les Rois de la côte le mieust 
piacé pow^ le comonerce^ à caufede £i 
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rivière , le plus paiflTant ôc le plus opa^ 
lent 5 & celui fur lequel on doit le moins 
compcer^patceqneni lui ni fes Sujets ne 
fé font point le même faupule que lea 
autres Africains d obferver inviolable* 
mène leurs traités & leurs engagemens^ 
qu'ils rompent dès que leurs intérêts 
l'exigent » ou pour peu qu'on néglige dft 
remplir les conditions qu'on a faites 
avec evit. Aufld tous les autres Rois font 
en garde pour n'en erre pas dupes. Jlsfont 
foûvent en guêtre avec celui de Salum > 
ce qui &it que ce dernier a toujours une 
quantité prodigieufe de captifs à traiter 
tous les ans. Il a d'autres avantages con* 
fidérables » tels que les mines d'or , aux* 
quelles il confine » & pour lefquelles fa 
siviere lui ouvre un chemin facile , Ôc 
par-U il fait un commerce considérable 
en captifs » en or & en morphil. 

Il eft à la portée des François » des 
Anglois» des Maures & des Mandin« 
gués» fameux Négocians } enforte qu'il 
fera toujours avantageux de faire ua 
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mité de commerce avec tùi , qui four- 
nira à. la Nation Françoife l'encrée & le 
chemin pour l'intérieur de l'Afrique > 
& le moyen de faire des étabtifTemens 
fur les mines d'or. Lors de ma Miffion 
dans fon voifinage , il demanda à fe 
réconcilier avec les François , en protef-" 
tant qu'il n'avoir rien fait contre eux 
qu'à rinftance des Angiois » qui l'a-» 
voient > dit-il, trompé^ 6c offrit^ en 
conféquence, de donner des otages pour 
fureté des articles de commerce dont on 
traiteroit alors. Si , à mon retour à Go« 
rée , je n'étois pas tombé dangereufe- 
ment malade ; fi ma fanté m'eut permis 
d'y refter , j'aurois mis la dernière main 
à Tœuvre \ ce que j'aurois fait avec d'au* 
tant plus de facilité , que le Roi de Sa*- 
lum commençoit à fuivre l'exemple des 
autres Rois , c'eftà-dire , à détefter les 
Angiois , qu'il avoir auparavant adoptés 
en général ^ mais le particulier lui a 
donné de tels mécontentemens , qu'il 
ne vottloit plus entendre parler d'eux. 
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Ce Royaume, le plus riche de it 
cote p^ur le commerce » eft aon-icultf-? 
tpenc à la portée de Corée i maïs il eft 
encore enclavé ^ ain(î que fa riviete » 
dans le départemettt de Corée } il eft 
par-U lobjer le plus etTemiel aa com- 
merce de la Nation Françoife, Sç Vaa 
ne conçoit pas comment on Ta 6 fore 
négligé y jofqu à ignorer fi fa rivière 
écoit navigable ou non. Ceux qat ont 
compofé la Colonie fe font contentés 
de travailler pour leur intérêt particu- 
lier , & non pour celui de TEtat. L'ap^ 
pas dune fortune précipitée a occupé 
tout leur tems & tous leurs foins. Per- 
fonne n'a rien voulu faire d eztraordi*- 
naire, foit pour les nouvelles décou- 
vertes 9 foit pour les nouveaux établif-* 
femens , foit enfin pour le bien de la 
Colonie. Un chacun s'eft plongé dans 
les divertilTemens j Se s'eft énervé dans 
la moUeûfe. De fimples Commis , de 
fimples Employés , qui n'avoient que 
defoibles appointemens , faifoienc une 
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dépenfe de dix mille francs par an. On 
voie encore aujourd'hui à Corée » au 
Sénégal , i Gambie , de leurs concubi* 
nés riches de cent mille livres y quoi^ 
qu avant ce commerce » pernicieux à 
différens égards , elles n'enUèat rien du 
tour. 

Salum Se fa rivière leur étoient , pour 
ainfi dire , inconnus , le premier pour 
fon riche commerce , la féconde pour 
la facilité de fa navigation, & pour le^ 
chemin qu elle ouvre aux mines d*cn. 
Un navire Anglois auroitdû en donner* 
l'exemple^ il navigea par toute cette ri- 
vière , & il en feroit forti charge de» 
richefles , s'il en avoit prévenu le Roi' 
de Salum , 8c s'il n'avoir brufqué & fait 
violence à fes Sujets 9 au point de les 
armer contre lui. Ils fe fervirent d'un Etaugearen- 
nombre prodigieux de pirogues , qui yice Anglois» 
fonc des canots faits d'une feule pièce,' 
ou d'un feul arbre creufé à propos en" 
forme de canots , pour l'aborder : ils* 
fe rendirent maîtres du navire , & égo^" 
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gerenc cous les Ânglois donc il étok 
çbargé ; & , depuis ce ceins» aucun An- 
glois ne s'eft ayifé d'encrer dans cétit 
civière. 

|.e j^oi de Saluni feul a comiuercé 
avec eux » en envoyanc fes capcifs aa 
Fore Jacques y fur la rivière de GambiCf 
ppur les y craicer concre des marchan-* 
difes d'Europe ^ fur-^couc contre des a]> 
mes » de la poudre , du plomb 9c da 
l!eau de*vie , qui lui écoienc néceflàiret 
pour foucenir les différences guerresqo-it 
uvoic avec fes voiflns. Ce Roi peut &uc^ 
nir buic cens capcifs â la cjraice. pjstr aii> 
fans compcer les ancres branches d^ 
commerce qu'on peuc faire avec lui » 
ibic pour Por , foie pour la cire &.la 
gomme , donc on eft privé par la perce 
jqu on a faire du Sénégal , Se par i aban- 
don des Compcoirs d*Arguin 5c de Por- 
cendic; perce qu'on peuc encore réparer, 
a^buellemenc par le Royaume de Sa* 
li^çn y qui » oucre cela , nous pffre un 
jcbemin plus court 5c plus ^ifé pour les 
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mines d'or » ainfi que je le démontrerai 
en Ton lieii^ 

JSa r^uffice de ce grand commerce dé* 
p^d de la vigilance » de l'exaâiicude » 
de la probité , de l'intelligence & des 
précautions que peuvent & doivent 
prendre ceux qui en font chargés , 8c 
fur-tout d'avoir des ménagemens & des 
égards pour les Rois dont on a befoin» 
Il faut de vrais Citoyens qui , contens 
des appointemens 6c des gratifications 
qu*on leur 4onne » rravaillent non pour 
çux-mèmes y mais pour le bien de la 
Colonie , & qui fçachent faifir Tefpric 
dés Nègres , pour fe les attacher. Pour 
lors, on verra fleurir le commerce de la 
Narion Françoife dans toute cette partie 
du monde. 

Le Royaume de Bar commence i la leRoT^uinf 
rivière de Betonde, Se finit â celle de 
Guignac fur la câtc ; il eft fitué entre le 
Royaume de Salum 6c la rivière de 
Qambie, i trente -cinq ou trente -fix 
lieues de Gorée. Cette rivière, û fa« 



François 
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msttfe par fon commerce » appartient 
aa Roi de Bar , qui aime les Fr^ 
autant qu'il hait les Ânglois. l\ 
tous les Rois de la côte celui a vec iSqS 
on peut àiablir un commerce le plus 
folide & le plus exaâement fuivi. Ce 
Prince eft le maître de la rivière de 
Gambie , qui porte les vaifTeauz fuf* 
qu a cent cinquante lieues dans le cen- 
tre de rAfirique , & au bord de laquelle 
les François ont le plus confidérable de 
leurs €x>mpcoirs9 qui eft placé à AU 
hréda , village du Royaume de Bar , 
vis-i-vis lequel les Anglois ont un Fort 
qu'on appelle le Fort Jacques > fitué aa 
milieu de la rivière , qui empêche les 
François » plus par la force que par le 
droite de monter plus haut dans la riviè- 
re, & d'y porter leur commerce. On ne 
conçoit pas comment les François , du 
tems de la Compagnie du Sénégal , ne 
fe font pas fervis des forces d'un Roi fi 
bien difpofé à leur égard pour chatTer, 
du moins en tems de guerre , les An-» 

glois 
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glois du Fort Jacc|ues , Se le rafer de 
fond en comble , puifque y dans le cas 
dilate conquête , les François n*en 
l|^^nt aucunement befoin pour U 
fureté de leur commerce fur la rivière: 
au lieu que les Anglois, fans ce Fort» 
ne pourroient s'y mainrenir , puifque 
le Roi de Bar leur en interdfroit toute 
communication. Si les François avoienc 
pris ce Fort» ilsaiiroient été les maîtres 
âbfolus de la rivière &, par une con*- 
féquetKe néceffaire , de tout le corn* 
merce de cette partie , q^i , pour la 
traite des Nègres, eft la principale de 
toute TAfrique. En effet, les Anglois, 
au moyen de ce Fort , font une traite 
annuelle de pluiieurs milliers de cap- 
tifs j de forte qu'on a compté plus de 
<:inquante vaiffèaux Marchands An- 
glois, qui ont, dans une feule année, 
monté cette rivière pour y faire la traite 
& les difiTérentes branches de commerce 
qui ont lieu dans cette partie. 

Les François font maîtres partout 
Tonu I. F 
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le Royaume de Bar. Tout leur y eft pef* 
mis, foie pour la craice des Nègres, foie 
pour les écablifTemens des Comptoirs-, 
foie enfin pour cirer du pays couc ce qat 
leur cd néceûTaire » en payant , mais â 
très-bon compte. Le Roi fe prête à tout 
ce qulls veulent ; il ne cKerche qu a les 
obliger , &c i faciliter leur commerce* 
Ceft le Royaume où le Chriilianrfmc 
a écé , depuis pludeurs ûécles 9 le plus 
folidemenc établi. On y trouve encore 
aujourd'hui fept villages, où les habi^ 
tans font prefque tous Chrétiens. On 
les appelle Portugais 9 parce que les 
Prêtres Portugais leur ont autrefois en- 
feigné la Religion Chrétienne. Us (ont 
tous Nègres , très -attachés aux Franr 
çois , & fcrupuleux obfervateurs de la 
Religion. Lorfque j'y ai fait ma Mif- 
/ion en 1764, il y avoii plus de vingt 
ans qu'ils n avoient vu de Prêtres , ni 
de Midionnaires ; malgré tout cela 9 ils 
tâchoient de remplir les devoirs de la 
Religion 9 en faifaac tous les jours leur 
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ftlTetnblée, au fon d'une cloche » pour 
la prière &c Texpodcion des principaux 
myftcres de la Religion. Ils bapcifoient 
cous les enfans qui naifToienc, dès qu'ils 
les voyoient en danger de mort , & fai- 
£bienc des vœux journaliers , pour que 
Dieu leur envoyât un Millionnaire qui 
fupplcâtau refte. Auflî, quand ces ha- ^Miffion i 
Wtans Rie virent arriver, ils firent cela- Ait^édl.^" 
ter leur joie, & fe profternerent pour 
marquer leur refped; enfuite ils levé* 
rent les mains au Ciel pour le remer- 
cier de la grâce qu'il leur faifoit^en leut 
envoyant enfin un Prêtre qu'ils défi- 
roient depuis fi long-tems. 

Le lendemain démon arrivée^je chan- 
tai une Grand'Meffe^aviec l'expofition & 
bénédiélion du très S. Sacrement, qui fe 
fit an bruit du canon du Fort François 
d*Albr6da. Non - feulement les Chré- 
tiens qui n'avoiènt jamais rien vu de 
Semblable , mais les Mahométans me- 
nées en furent ravis. La Chapelle fut 
conftruite & décorée en peu de tems. 

F.ij 
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J avois pris avec moi tous les va(es {Sk 
cfés , & roue ce que i*avois cru pouvoir 
fervir à fa décoration. Tout annonçoir 
la majefté du grand Dieu qu'on adoroic* 
Le Service divin fini » ie peuple de- 
manda les Sacremcns » les uns celui da 
Baptême » les autres celui de la récon- 
ciliation , & les Mahométans fc profr 
cernèrent» en fuppliant d*ctre admis aa 
nombre des Chrétiens. Enân , chaque 
jour fut marqué par un nombre procu^ 
gieux de Baptêmes ; & , dans les incer"* 
valles^ j'in&ruifois les Mahométansi 
qui embrafTerent en foule le Chriftia-r 
nifme , après avoir abjuré les erreurs du 
Mahométifme. 

Les autres habitans du Royaume de Bar, 
& ceux des Royaumes voifins des deux 
cotés de la rivière y accoururent avec 
leurs familles, pour les faire bapcifer, & 
faire inftruire ceux qui jadis avoient été 
baptifés ; enforte que leur cpnverfion 
fut (i abondante & Ci heureufe , que j'en 
f^$ étonné moi- Qièmç ; auili a'a^-jç j^n 



i>E l'Afrique Françoïsé. 12 j 
maïs eu de fatisfadion plus fenfible. Ce 
qui tne favorifa le plus dans cette oc- 
cafion , c'eft que plufieurs des anciens 
Nègres fçavoienc la langue Françoife s 
qu'ils avoienc apprife du tems^ de \z 
Compagnie du Sénégal. Par- là ils me 
fervirent de fidèles & de zélés Inter- 
prètes pour la converlîon des autres. Je 
leur diftribuai des Catéchifmes, & ils 
fe chargèrent d'inftruire ceux qui en 
avoient befoin, & fur -tout de faire 
iine alTemblée générale tous les jours 
dans chaque village, pour faire le-Ca- 
téchifme & la prière félon la méthode 
que je leur a vois enfeignce. J*y baptifai 
plusde feptcens pecfonnes, &j'y con- 
vertis un grand nombre de Mahomé- 
tans. 

Les habîtans , voyant que j*ctois fur 
mon départ, vinrent m'offrit des pré* 
fens que je refufai abfolument : c*eft ce 
qui les toucha fen(îblement,.parce qu'ils 
ne connoiflbienr pas un tel défintcref-. 
(ement.,, duqjAel je les^avois prévenue 

F iij. 
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dès mon arrivée. Si les circonftMcei 
avoienc permis que je prolongeafl<f ma 
Miflfion , y y eulTe opéré des converfioDS 
étonnantes ; mais j'étois feol de mon 
état en Afrique , ôc mon devoir me rap- 
pelloit à Corée. 
Comptoir ^^ Comptoir d'AIbréda eft fortifie 
abi^éda. ^Je foffés & de hautes paliffades entre- 
lacées , de neuf à dix pieds de hauteur*^ 
qui forment une bonne défenfe. Il eft 
foutenu par quatre pièces de canon de 
quatre livres de balles, fie par dîz i 
douze pierriers ; enforte qu'il eft en 
état de réfillcr a la plus vigourcufe atta- 
que des Nègres ^ & il faudroit un fiége 
dans les formes pour s'en rendre maî- 
tre. Il eft conGdérable pour la traite des 
Nègres , qu on peut fixer relativement 
aux providons & aux marchandifea 
qu'on a au magafin. Dès qu'on fçaic » 
ou que Ton veut ménager les Rois -de 
la cote, ainfi que ceux de Tintérieur de 
TAfrique, par de bonnes façons ôc par 
de petits préfens^ ces Rois envoienc 
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leurs captifs à Âlbréda pour les y trai- 
ter» ainfî qu'on envoie en France les 
chevaux en foire pour les vendre. 

Il en arrive des chaînes de quatre i 
cinq cens à la fois. Cette foule de cap- 
tifs a Ton tems limité ; elle commence 
en Février , & finit avant la haute fai« 
fon 'y tems auquel les Mandingues ame« 
nent les captifs à traiter du centre de 
l'Afrique ; ôc , pendant ce tems 9 ils 
préfentent plus de quatre mille captifs à, 
la traite» fur -tout quand on a la pré- 
caution d'envoyer des perfonnes fures 
au devant des chaînes > pour les avertir 
qu'il y a des marchand ifes en fuffifance 
au Comptoir François d' Albréda , & 
qu on veut y faire la traite. Pour lors, 
ilsrefufentde traiter avec les Anglois, 
parce qu'ils nt les aiment pas autant que 
les François , 8c qu'Us préfèrent les mar- 
xhandifes de ceux-ci à celles de ceux-U« 
Au(ïî, dès que les Rois Nègres furent 
informés que les François étoient ren- 
trés en poflTeffion du Comptoir d'Al- 

F iv 
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bréda & de Gambie ,. ils leur envoye- 
lent des exprès , pour fçavoir s'ils vou- 
loienc traiter de leurs captifs, en leur 
oflfrant la préférence. 

Outre cette grande traite de Nègres > 
le Comptoir d'Albréda fait la traite des 
captifs avec les Rois des deux bords de 
la rivière de Gambie & les autres Rois 
voiHns y pendant toute Tannée , ain(î 
que la traite de la cire ic du morphil , 
qui y eft très-confidérable, & où la livre 
de cire |aane ne coure que 3 fols 6 de- 
niers , ou 4 fols au pkis. Le raorphil £e 
vend à reftimation , mais à prix (i ba&3 
f elativemenr à celui d'Europe , qu'oa 
peut dire que c'eft pour rien \ enforte 
qu'il y a, dur chaque^ branche de com^ 
merce, un profit coniîdcrable ; & le 
commerce s'augmenteroit de jour ea 
pur , fi ofl avoic ^ fur les lieux , des 
perfonnes zixBx intelligentes que délinr 
téreflTées : tous les Rois fe prêtent mu- 
tuellement à fon accroifiement ; mais 
le nulheur a été qu on n'y a eu q^ue de£. 
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perfonnes uniquement attachées à leur 
fortune particulière , & d une expc-r 
rience trop mince, pour remplir, avec 
fruit ,. un fi grand objet. 



CHAPITRE IV. 

Defcriptïan de la nviere de Gam-^ 
bie , & des. Ko^aumes Jitués^ Ic^ 
long de f es bords.. 

J^ A rivière de Gambie , qui eff une 
branche de celle du Niger ou Sénégal ,, 
£elon l'aveu unanime de tous les Nér- 
grès &. de tous les Marchands- Maa- 
dingues qui deCcendenr & remomeac 
fréquemment cette rivière ^ tant pat 
eau que par terre, au -deflTus du- banc soitrceik 
des roches de Baraconda, & du lac de&Gàmbu,. 
grofres- Herbes , où elle, n'sft pas navi- 
gable y & fe perd pendant un long ef- 
pacede terrein ,. prend. fa- fource aa vit*- 
B«^ de; Baracûta^ où- Je Niger fe j>asr 
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tage en deux branches 9 dont celle qur 
coule vers le Sud , eft appellée Gam- 
bie. Après un afTez long cours, elle 
femble fe perdre dans un lac maréca'" 
geux , rempli d'herbes & de rofeaux ù 
ferres , qu'il eft impénétrable , d'où elle 
fort enfin , reprenant la forme d'une 
belle & profonde rivière , telle qu'on 
la voit au village de Baraconda jufqu*aa 
lac des rofeaux. Il eft donc évident que 
Pbn peut aller, tant par le Niger, que 
par la rivière de Gambie, aux villages 
de Baracota & Baraconda , qui font dans 
le centre des mines d'or y & que la rou te 
de la rivière de Gambie eft au moins 
de quatre-vingt lieues plus courte que 
celle du Niger , ainfi que nous le dé- 
montrerons par ce Chapitre & les deux 
fui vans, concernant la rivière de Bour- 
falum & deCaffamance. 

La rivière de Gambie entre dans îa 
nier, fur la côte occidentale de l'Afri- 
que , entre le Cap Sainte-Marie au Sud , 
& riQot aux Oifeaux au Nord y Se , loii^ 
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^u'on eft avancé entre ia pointe de 
Barre au Nord , & la pointe de Bagnon 
au Sud , le milieu de fon embouchure 
eft au treizième degré vingt minutes de 
latitude feptentrionale. Elle a environ 
fiK, lieues de large entre te Cap de Sain* 
te-Marie & Tlflot aux Oifeauz. Cet 
Iflot, éloigné de Gorée de trente*une ' 
lieues, en ligne droite, eft environné 
d'un grand banc de fable , qui s'étend 
prefque jurqu'à la rivière de Salum , & 
dont la pointe méridionale avance plus 
de deux lieues en mer , qui eft appellée 
lè banc Rouge. Il y a , du coté du Sud , Banc Rouge. 
un autre banc vis-à-vis la pointe de 
Bagnon > qui s*étend jufqu à l'Idot aux 
Oifeaux j fa figure lui a fait donner le 
nom de talon de Bagnon , fur lequel il 
n'y a qu'une brafle ou une brafle 6: de- 
mie d'eau , avec des pointes de rocher , 
où la mer brife affez fort pour les faire 
teconnoître de loin. C'eft à ces mar- 
ques , & à trois arbres qui font fur la 
jïointe du Cap Pelé , qu'on reconnoîc 
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Tembouchure de la rivière > qv^md on; 
vient du large. 

La diftance qu'il y a entre ces deux 

bancs y & «ncre le talon & la pointe de 

Lesdeuxpar- Bagnon , forme, deux pafTes \ celle da 

es pour entrer ^ 1 ^ ni 

knu la rivie- Sud , qu OU appelle la petite. > ne peuc 
^' iervir que pour des barques , des canota 

" &autres petits bâtimens,par ce qu'elle n*à 
qu'une brafl^ & demie de profondeuri 
La grande.) qui eft celle du Nord, en-*» 
trele talon de Bagnon & l'Iflot aux Oi>* 
féaux , efl: pour toute forte-debâtimens'» 
Elle a , dans Ton milieu , depuis la pointe 
méridionale du banc Rouge jufqu'â U 
pointe de Barre » huit, neuf & dix brafi» 
fes. d'eau , & le détroit entre les poin* 
ces de Barre U de Bagnon*, dix Se douze 
braffes ; & , de-là jufqu'au Fort Jacques^ 
qui appartient, aux Anglois,, on trouve 
partout depuis fix jufqu à neuf brades 
d'eau. Les deux côtes de cette emboiir 
cbure font bordées de bancs , de vafes 
Se de rochers qui avancent beaucoup 
dkps.lariv.icre. Les canots des Nègres,,, 
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ic même lesj chaloupes naviguent, pen^ 
dànc lesmarces ordinaires >iïir ces bancs. 
de vafes & de rochers^ 

A deux lieues & demie de Tembou*- . 
chure delà rivière au Nord , eft le vil- 
lage de Barre ,,réfidencô ordinaire du 
Roi de ce nom. Si on veut y aller , il 
&ut mouiller au milieu de la rivière ^ 
& defcendreà terre dans un canotr Ce 
village eft- au milieu du bois ,, à. trois bJ/^"'^*',^^ 
quarts de lieue du^bord de la riviera: ^''°" *^" *^***' 

^ de ce nom* 

en ne le reconnoît que par deux arbres 
plus élevés que n« le font tous les au^ 
tre^ ; mais* Ton trouve toujours des Nè- 
gres qui rodent conftamment le long 
de la rivière , pour s'y faire conduire. 
U y a , de riflot aux*Oifeaux|jufqu4 Tlfle 
aux Chiens , dix. lieues en remontant j^^ ^^^ 
là rivière, & deux lieues de cette Ifle à chicni» 
h, pointe de Lamai , & de il à Albréda 
deux lieues, & d'Albrédai Gilfai, qui 
eft vis-à-vis le Eort des Anglois , une 
demi-lieue., 

En.entrant.dansJia.rrvierea^on remacr- 
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que , à gauche ^ une touffe d*arbres donc 
je viens de parler , au milieu defquels 
il s'en trouve un beaucoup plus grand 
8c plus élevé que les autres , que l on 
appelle le Pavillon du Roi de Barre : 
les Anglois, fi fiers avec les autres Na- 
tions ^ fe font abaiffés jufqu'à le faluer 
avec le canon toutes les fois qu'ils paf- 
fent devant ce prétendu pavillon. Ils y 
ont fi bien accoutumé ce Roi Nègre , 
qu'il exige cette fourni flîon d'eux rou- 
tes les fois qu'ils entrent dans fa ri- 
vière y fans quoi il leur interdiroit là 
traite , & leur feroir tout le mal dont il 
eft capable. Les Etats de ce Prince n'ont 
que dix-huit lieues de longueur de 1 *Oc* 
cident à l'Orient , fur le bord fepten- 
trional de la rivière de Gambie : ils font 
renfermés entre cette rivière & celle de 
Guinac, qui eft une branche de celle 
de Salum ; mais ils s'étendent à plus de 
foixante-dix lieues dans l'Afrique. 

Quoique la rivière de Gambie fort 
profonde > on doit cependaint toujours 
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svoir la fonde i la main dès qu'on y 
eft entré , & obferver de fe tenir tou- 
jours plus près des bancs du Nord , que 
de ceux du Sud , à caufe d'une pointe 
qui eft aux environs de la pointe de 
Barre, fur laquelle il n'f a que trois 
braffes d'eau, & où plufieors'^îMfcaox 
ont échoué, pour avoir néglige cette 
précaution. Il eft vrai que ce n'eft qu'une 
vafe molle , fans rochers , & qu'a moins 
d'êtce engagé fort avant fur cette pointe, 
& fort près de terre , il n'7 a rien i 
craindre , mais beaucoup à travailler 
pour fe rouer , & attendre Fa marée pour 
fe titrer de ce mauvais pas. Il fîiut au(G 
obferver , dès qu'en approche Tlffe aux 
Chiens , <fe tentt le mi! jeu de îa rivière y 
pour éviter une pointe de cailloux , qui 
s'étend environ un quart de lieue dans 
îa rivière , fur laquelle il feroit dange- 
reux d*échouer l a caufe de la violence 
de la marée, qui pourroit enfîn faire 
brifer le bâtiment, à force de le faire 
tanguer. Ce danger paiïc, & llfle aux 
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Chiens doublée» on range la côte atv 
Nord, dont le fond n'eft que de vafe ^ 
& Ton mouille vis-à-vis Albi:éda pac 
les (> ou 7 braflcsd'eau. On reconnoîtce 
village à de grands arbres qui font de* 
dans , & au Fort Jacques ,• qui eft vis-g*- 
vis,«au milieu de la rivière.. Ce Fort 
pourroit être d'une bonne. défenfej maia 
il n a ni bois y ni eau , pas même de. 
citernes , de manière que les Anglois f 
font toujours à la difcrétiondes Nègres j, 
chez lefquels il faut qu ils aillent cheç^ 
cher & acheter Teau & le bois donc iU 
ont befoin* 

La rivière de Gambie eft fort large- 
devant Albréda jufquU cinquante lieueSL 
audelTus : on lui donne plus de d'eus 
Ueues & demie de largeur ^ fa profon*? 
deur donne le moyen de la remontée 
jufqu'a deux cens cinquante lieues de 
fon embouchure. Un navire de quarante 
canons & de trois cens tonneaux peut 
la Démonter jufqu a Guiachor ,, qui eft: 
à^ci4iqiiante lieues ào^ la-, mer j^, &. Uiy dy 



tent cinquante tonneaux peut aller jus- 
qu'au - deiïbus de Baraconda > qui en 
eft à 150 lieues. Le flot porte jufqua 
Jk mer pendant tout le tems fec, c'eft- 
à-dire, depuis le moi6 de Décembre 
}ufqu au mois de Juin ou Juillet ; mais 
la rivière devient impraticable le refte 
de Tannée , à caufedes inondations pro- 
digieufes que les pluyes y caufent , qui 
rendent le courant fi violent , qu'il n'eu 
pas poifible de le furmonter à force de 
voiles, quand même on auroix le venc 
à fouhait. Cette rivière eft bien diffé-r 
fente du Niger , que l'on ne peut re- 
cnonter, pour aller â Galam, que dans 
le sems. des inondations > qui couvrent 
les platons & les bancs de roches , jus- 
qu'à y faire pal&r les grandes barques 
en fureté. 

LeS' deux bords de cette rivière font 
poflfédés par différens Rois, dont les 
Etats font peu confidérables pour ce qui 
regarde le terrein qu'ils occupent fur 
ks cotes, de la rivière. ]& ne parlefai 
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HuhRoyau- que de ceux qui font depuis le Royaa- 

mei au Nord • -. . r »\ i 

de la rivière me de Barre julqu à deux cens cinquante 
lieues , en remontant la rivière veti 
l'Eft. Celui de Barre, qui eft au bord 
feptentrional , a dix-huit lieues d'éccn* 
due ^ celui de Guiaconda , qui le fuir i 
n'en a que cinq ; celui de Badiffbu , 
vingt ; celui de Salum , qui renferme 8t 
environne ces trois premiers, au Nord 
& â rOueil , en faifant un coude fur la 
rivière 5 a deux lieues; celui de Guiana^ 
deux ; celui de Couhau , quatre ; celui 
de Guiani , trente ; & celui de Oabi , 
qui finit entre Baraconda & le banc des 
Roches, quatre-vingt-dix lieues d'éren* 
due en ligne direâe , auxquelles , fi on 
ajoute foixante onze lieues pour les con* 
cours confidérables que la rivière fait 
dans cet efpace de terrein , on aura 
deux cens cinquante lieues de cours de 
la rivière depuis la pointe de Barre juf- 
qu'à Textrcmité du Royaume d'Cubi , 
ainfi qu'on le remarquera par les Canes 
que j ai tirées moi-même de cette partie. 
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Le bord méridional de la rivière eft' HtrftRoyao^ 
anfli divifé en huit Royaumes , donc la nviete de 
celui de Combo commence à la pointe ^™ 
Sainte * Marie > & finit à la rivière de 
Combe. La pointe du Cap de Sainre- 
Marie, dont j'ai parlé ci -devant, eft 
remarquable par un grand palmier qu'on 
apperçoit de fore loin , étant en mer. 
A mefurer la diftanee de ces deux en- 
droits en droite ligne, on n'y trouvera 
que dix lieues. Le Royaume de Foigni 
commence à cette dernière rivière, & 
finit i cette de Bintan. Il y a trois lieues 
& demie de la rivière de Combe à celle 
deFerbat, Ôc deux lieues & demie de 
celle de Ferbat à celle de Berofet ; de 
cette dernière à celle d'Indemba , une 
demi- lieue ^ de celle dlndemba à celle 
de Painam , une lieue & demie j de 
cette dernière à l'entrée de celle de Bin- 
tan y crois lieues ; ce qui fait onze lieues 
pour t^étendue du Royaume de Foîgny > 
dont le Prince prend le litre d'Empe- 
reur. Son pays , quoique peu confidci-^ 
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table par fa grandeur, Teft beaucoup 
par (l*aucres endroits : il eA excrèmemenc 
peuplé ; Tes Sujecs fonc laborieux , & 
aiment le commerce ; & » fans forcir do 
chez eux y ils trouvent de quoi fournir 
aux étrangers Se à leurs voifins. Les ri* 
vieres dont je vien^ dé parler , & qiiati<- 
tiré de ruiiTeaux qui les augmentenCi 
arrofenc le pays 9 & le rendent d'une 
fertilité étonnante : c'eft une vraie péw 
piniere de tout ce qui eft: nécefllàire i 
k vie. Les François ont toujours eu y 
depuis de longues années , des établif-^ 
femens à Bintan , en avançant vers le 
Sud , ain(i qu'à Géréges , qui ^ft à fepc 
Lieues de Bintaa ; écabliflemena qu'ils 
rétabliront , dès qu'ils le jugeront i pro- 
pos. 

Le Royaume deKIanvcominence au 
bord oriental de la rivière de Bintan ^ 
il a vingt lieues d'étendue le long dr 
la cote de la rivière de Gambie. Celui 
de Géagéra ou Géagra , qui fuit , n'en a 
^ue dix j celui de Gnamena^ qjuinze.^ 
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celui de Kiaconda, quarante; celui de 
Soumana» autant; & celui de Cantor» 
Tingc. L'étendue de ces huit Royaumes 
le long de la rivière eft de cent foixante- 
ci<nq lieues en ligne drpite 9 auxquelles 
on peut ajouter quatre-vingt-quatre 
lieues pour les ances , les Caps & les 
contours que fait la rivière ; ce qui 
donnera les deux cens cinquante lieues. 

Les Normands & Dieppois ont for- Normanasi 
mé les premiers des écabliflfemens fur 'Gambie e^ 
la rivière de Gambie , où ils fe font 
inftaliés dès Tan i J90. Les Portugais, 
profitant de la décadence de la Comi» 
' pagnie Normande , s'en font enfuite 
efnparés ; après quoi , les Anglois vin-- 
rent les en chaflTer. Ce furent ct% Portu- 
gais qui arborèrent 1 etendart de la Re^ 
ligion Chrétienne dans toute cette par- 
tie; enforte que les familles Chrétiennes 
ont confervé jufqu'â préfent le nom de 
Portugaifea ; & on appelloit alors tous 
ceux ,convejtisàlaReligion Chrétienne, 
P.ortugai$. Dans la Miilîon que j'ai faitQ 
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en 1 7^4 , cane fur la rivière de Gambie f 
qu à la côce d'Afrique , par - couc j'ai 
trouvé un grand nombre de familles 
Chrétiennes qui > plongées depuis long- 
tems dans une ignorance profonde » ne 
citoient d'autres époques dé leur con* 
ver(ion au Chriftianifme, que le rems 
auquel les Portugais avoient été les 
maîtres de la rivière de Gambie ^ 8c 
avoient eu des établiflfemens dans la 
côte d'Afrique. 

Les Anglois jouirent du commerce 
de cette rivière jufqu'à Tan 1^95 , que 
le Comte de Gennes > commandant 
Tefcadre Françoife, vint lesenchafTer, 
après avoir pris le Fort Jacques > ôc fait 
fauter toutes fes' fortifications. Pour 
lors , la Compagnie Françoife joiiit de 
tout le commerce de la riviere.de Gam* 
bie jufqu'à la paix de Rifvirk, par la- 
quelle il fut convenu que les conquêtes, 
faites de part & d'autre , feroient re(^ 
pcûivement reftituées, & toutes chofes 
remifes au même état qu'elles étoienc 
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avanc la guerre. En conféquence de ce 
traité , les Ânglois rentrèrent en pof- 
fedion de ce Fort, bc commencèrent à 
çn relever les ruines. Pour y parvenir 
fans frais » ils permirent à tous les Né-* 
gocians de leur Nation d aller trafiquer 
& faire toutes fortes de commerce fur 
la rivière de Gambie , à charge & con* 
dition qu'ils payeroient dix pour cent 
de leurs cargaifons au Direâeur de la 
Compagnie Angloife^ pour être em* 
ployés aux réparations des fortifications 
du Fort Jacques j & qu'au défaut d'ac* 
quitter cette fomme ou ce droit fur le 
lieu , ils payeroient vingt pour cent à 
leur retour en Angleterre. Ceci fut exé- 
cuté à la lettre. 

Cette permiffion peu mefurée ruina 
tout le commerce par les fuites funeftes 
qu elle enfanta. Tous les Commerçans 
y coururent, & fe prefferent, à Tenvi 
les uns des autres , de faire fur le champ 
Jeur chargement ; & , pour être plutôt 
expédiés > ils portèrent le prix de la traite 
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des captifs au triple de ce qu'il écoic anpa^ 
ravant. Le prix du captif, qui n'étott ta 
plus que de quinze à feize barres» fut 
porté , en très-peu de tems , à quaranre- 
cinq &c cinquante barres ; de plds, 
on augmenta la valeur intrinféque de 
cliaque barre de matchandifes ; ce qui 
fit qu'on acheta les captifs â un prix 
inoui dans toute l'Afrique. Ce fut une 
planchebien favorable aux Nègres, qui, 
depuis ce tems , n'en ont rabattu que 
très-peu. Un chacun fut furpris de ce 
que la Compagnie Ângloife, qui en- 
tend (i bien fon commerce, foulâ&auz 
pieds, dans ce moment, fes propres 
intérêts \ mais la furprife ceflfa bientôt, 
dès qu'on s'apperçut qu'elle n'avoit eu 
d'autres vues que celles de ruiner entiè- 
rement le commerce de la Compagnie 
Françoife fur cette rivière & dans fes 
environs ; perfuadée qu'elle étoic que 
les François ne confentiroient jamais â 
donner un fi haut prix des captifs , & 
que , parce moyen , ils abandooneroient 

le 
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commerce de cette partie. Tel fut Tex* 
ces de leur jalouHe. Us baiflferent, à pure 
perte 9 le prix des marchandifes d'Eu- 
rope , & triplèrent celui de la traite des 
captifs ; mais ils n'eurent d'autre avan-* 
tage que de faire le profit des Nègres » 
Se de commercer pour eux , fans pou- 
voir obliger les François à renoncer aa 
commerce fur le pied où ils l'avoienc 
porté à leur grand préjudice. 

Au contraire , en 1 705 , les François ^ 
' juftement irrités de ce procédé , prirenc 
le Fort Jacques par le vaifTeau com- 
mandé par M. de la Roque, qui ruina 
tellement ce Fort& tous les Comptoirs 
des environs » que le commerce des An< 
gtois tomba entièrement ; enforte qu'ils 
furent contraints de conclure , le 8 Juin 
1705, un traité de neutralité avec la 
France pour les cotes d'Afrique pen- 
dant la guerre, qui étoit allumée en 
Europe, à la fin de laquelle tout fut 
remis fur l'ancien pied. Les François » 
dans ce moment^ furent bien dédom^ 
Tomt I. G 
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mages du torf qtse les Anglots avoient 
faic i leur commerce , en hauflànc le 
prix de la traite des captifs , & en di- 
minuant le prix réel des marchandifes 
d'EuPope» parce qu'on troava» dans le 
Fort pris par le 6eut de la Roque , près 
de cent pièces de canon f une quantité 
prodigieufe d'armes , de munitions de 
guerre, de captifs, de marchandifes 
d'Europe ,. de cire , de morphil & de 
provifions de: bouche, qai, enfemble » 
faifoient une fomme considérable qu^on 
porta à bord du vaiflcau. On fçut d'ail- 
leurs que les Anglois avoient des caph- 
tifs & des marchandifes de traite fur 
les terres du Roi de Barre : on obligea 
ce Roi à les livrer. Enfin , on fit crever 
les canons, dont on ne voulut pas fe 
charger, & fauter tous les baftions 6c 
fortifications du Fort, qui avoient coure 
tant d'argent , tant d'artifices & tant de 
travail aux Anglois , qui ne reprirent 
pofTeffion de ces mafnres qu'après la 
• paix d^Utrecht , enfaîte de laquelle ils 
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'lont rétabli dans Térat où il eft i pré- 
fent. 

Les Anglois y font un grand com- 
merce , à raifon de leur fituacion au mir 
lieu de la rivière de Gambie > qui em- 
pêche les navires des autres Nations de 
monter ceite rivière , pour aller com- 
mercer dans le centre de l'Afrique, 
parce qu^elles ne connoifToient pas d*au« 
tre chemin propre à cet effet , jufqu'aux 
découvertes dont je parlerai plus bas , 
pat lefquelles on reconnoîtra qu on n'a 
aucunement befoin ni du Sénégal , ni 
du Fort Jacques , pour y aller librement 
commercer. Les Anglois n'y ont ce- 
pendant pas tout le commerce de la ri« 
viere, puifque le Comptoir Françoijs 
d'Albréda , qui eft vis-àvîs ce Fort» eft 
fufceptible d'un commerce même plus 
confidérable que celui des Anglois au 
Fort Jacques , & voici comment. Ce 
Comptoir François eft fitué fur les terres 
du Roi de Barre , qui eft l'ami de cœur 
de la Nation Françoife, 8c qui détefte 

Gij 
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fouverainemenc les Ânglois. Tous le^ 
Marchands Mandingues , qui ^nie- 
nenc les chaînes des captifs de Tin- 
rérieur de TÂfcique , viennent dé* 
boucher à Albréda, ou au village de 
Gilfai , qui n*en eft éloigné que d'une 
demi-lieue , & où les François font les 
maîtres. Dans ce cas , ils onc Se auront 
toujours la préférence > parce que, pour 
les vendre aux Ânglois, il faut les em* 
barquer fur le diftriâ: du Roi de Barre > 
pour les conduire au Forr Jacques j c*efl; 
ce que les Marchands ne font que quan4 
ils ne peuvent faire autrement ; 6c , s'ils 
trouvent des marchandifes au Comptoir 
François , pour pouvoir y traiter tous 
leurs captifs > il eft certain que lesÂn^ 
glois n'en auront aucun, parce qu'ils crai- 
gnent que ces derniers ne les forcent à 
les vendre au prix qu'ils veulent en don- 
ner, lorfqu'ils font pafl^sdans leurForr| 
ce qui fait que le Comptoir d'Albrcda 
ed mieux placé pom le commerce qup 
le Fort Jacques. 
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J'ai été moi-tiième au Fort Jacques /«>"7"<l<» 

* Anglais* 

occupé par les Anglois : ce Fort n'a que 
foixancedix toifes on environ dans fs' 
plus grande longueur, fur quarante oa 
cinquante toifes de largeur. Les forti-^ 
fications font en échellons les unes fut 
les autres 9 dont les angles flanqués font 
émoulfés , de font des embrafures. Les 
faces, les flancs & les courtines font 
revêrues de briques & de pierres , fans 
fo(rés. Tout le tour de ride eft palifTadé 
avec quelques redans Se quelques batte-' 
ries afTez bien fournies de canon« L0- 
terrein qui refte entre le Fort en forme 
de palée , & les paliffades , eft occupé 
par des magafins , quelques cafés Sc 
quelques corps de garde, & je n'y ai 
vu que troif Soldats de g^rilifon ; en- 
forte que le Gouverneur jétoit feulavec 
un Chirurgien , cetie belle garnifon SC 
fe$ domeftiques dans le Fort. Il eft cer-^ 
tain que la fituation de cette Forterefle , 
au milieu d'une très-groITe rivière , la 
tendroit auifi aifée à défendre , qu'elle 

Cii} 



eft difficile à amqpery fî ellef^i^on 4e 
Teau » du boie» 4fis tBag^6ns-& d«scî-> 
ternes à 1 épreuve de h bombe* 

Or , comme le Niger doqne la fource 
à la rivière de Gambie , Se ceue d«f • 
nierei celle de Salum ou Bourfaluint 
& i celle de Càflamaoce» & que cm 
trois rivières ouvrent trois cbeœias 
pour 1^ mines d'or 9c poux rincérieur 
de TAfrique » & que , par ce principe » 
il eft inc^relTanc d'en avoir la vcaie def*- 
cription » nous ne les féparercas poim 
I«s laoes des autres» 
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■■ CHAPITRE V.- 

Defcripiion de la , rivière Ae ScUum, 
ou Bourfolumi nouveau &prinr 

: cipal cbcminpaur les mines Â'ar , 
& le commerce de ^intérieur de 
t Afrique. 

JU A rivière de Salnm ou Boarfalum « Rtvicre de 
qat fignifie Roi de S^lam > fe d^harge ^ ^"^* 
doos U mer par (ix branches , dont h 
plaifeprentricMiale ed celle de Palma-^ 
sin t où-commeoce le RojwUne de Sa-* 
Ittm 9 dont j*ai parlé^ ct^¥a»t , 3c qai 
finit à trois lieues au Nord de la poîme 
de Barre, & s'étend des deux côtés de 
la rivière de Salom ^fqu'au village de 
Cahone, qui eft tout joignant l'endroit 
où la rivière de Gambie fe partage e«i 
deux branches, dont la plus feptentrio^ 
nale prend le nom de Sakrni , qui , à 
dix lieues avant d arriver 1 la mer , fè 

G iv 
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partage en fix branches » dont la pIo$ 
feptentrionale eft » comme je Tai dir^ 
celle de Paimarin j la féconde retient le 
nom de Salum ^ la croifieme^ celui de 
Baatagamar ; la quatrième , de fiétoote f 
la cinquième , de Banquiala, 8c la fizie- 
i)W!fioii det me, de Guianac. Cesfix rivières forment 
refpeâivement, entr'elles> deslflesqoi 
font habitées & cuhivées par les Nègres 
naturels du Royaume de Saluni. La mer» 
qui monte dans ces rivières, fur -tout 
lors des marées ordinaires , les rend 
trèsconfidérables , &c elles portent tou^ 
tes de grodès chaloupes & autres petits 
bâtimens ^ Se celles qui confervent le 
nom de Salum &c de Palmàrin ont aflez 
de profondeur pour porter des navires 
de trois cens tonneaux. J'en ai vu Texem* 
pie 9 en 17^4» par le navire d'un Mar<- 
chand de l'Orient > nommé ÂulTenac , 
qui y eft entré Se en eft forti fans auca- 
ne difficulté. Quand on a gagné la tète 
de toutes ces Ifles» & qu'on eft, par 
conféquent> entré dans la grande rivière 
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iî« Salum, on a partout un canal largo, 
& profond » capable de porter de gro». 
navires. 

Cette rivière eft donc cQnftamment 
une branche dexelle de Oatr^bie > comr 
me celle ci eft réellenaent une;brancIiA 
da Niger. Elle eft donc pour la Nation. 
Erançaife un chemin ouvert & facile Nouvcatrcfie*^ 
pour aller en forces aux mines d or , mines d*oi. 
dans les Royaumes de Galapi , de 6|ni*, 
bouc^ de Tambarras.) deTombut, &. 
dans les autres Royaumes où il 7 a des 
mines» On na donc plus befoin de la 
rivière du Sénégal , qui e(t fi difficile à 
femonter , & ii peu praticable en cer* 
taiias endroits^ où; on iie peut narvigueir 
quedan^ le DemsdesJnondations, pour 
ie rendre au Royaume dç Galam , puifr 
que voici une route plus fûre , plus ai«^ 
£ée,> plus courte £c plus praticable e» 
tout tems> & , par conféqjient^r infini-- 
inent moins coûteufe q^e celle dur Sér^ 
ségal 5 non-feulement: poui; le Royaume;? 
die. 6dlam >. mais pour les autres Rojçai»: 

6v 
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fiies qui f^BrcmUeBC de itottiesd'or , où 
on peut fe rendre en «:è$-pea de tents ,. 
Se i petits frais -y de manière que y quand 
il faut troi) mois pour fe rendre du 
Sénégal à Gahim , en s'y rendra par 
eerte rivière en moins de trois femai- 
nés ; 8: , pour fe rendre, par le Niger, 
dans les Royaumes de Bambouc. de 
Bambarras Bc de Tombât , les plus rt- 
theii en mines d'or ^ & les pins abon* 
dans pour la traite des captifs , il faut 
non-feulemenl un tems confidécable» 
mais encore on cft obligé de faire la 
route , en partie, par terre , à caufedes: 
loches & des fauts infurmontables sttac 
navires , qui interceptent la route par 
eau. C*eft ce qui emp&che la fkcilité^ 
tranfport, par terre > des matchandifesr 
propres au commerce de ces différent 
Royaumes > 8c qui expofe les Européens 
i bien des dangers, en les rraverfant; 
au lieu que , par cette route > il n'y a 
rien de tout cela â eifuyer. 
On dira peut-être que ceci paroî^ im 



parA4o)Ke , pQifqu'on ne conçoit pas 
cammmtj depuis U milieu du treizie*^ 
me iiécl^ , que les Fraaçois oac corn* 
mencé à habiter les côces d'Afrique, Sc 
à y fQFmeKT des éEai^liâeoaens pour le 
commerce, ils n'ose pobc eu connoiC* 
fancf de cette rmece» ni de U facilité 
de fa miWgation , & encflrrc moins du 
chemin qu elle offiroit pour riufiârieur 
de l'Afrique, fi intérelEint pour foa 
coomaerce en oc , en captifs & en noor- 
phil. Je reponds à cela qu'il n'eft pat 
étonnant que la Nation Frmçoife ÔC 
tx>ute$ les Nations de l'Europe .aient 
ignoré cette rivière de la facilité de fa- 
navigation j puifqu aucune ne s*eil avi- 
fj^e d'en faif^ 1» découverte j & qu'il 
fuffifoit que la rivîeiede Salum fe ren- 
dît à la mer par fix blanches différentes., 
pour fe perfuader quaucitnt de ces iix- 
branches n'étoit navigable. Au conçu'* 
re, un chacun a cru que een'étoit que 
de petites rivières fans conféquence ; 
on a cru fur*toat queja nyiene d^Gani* 

G vj 
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bie , Il confidérable par fon lit, fon em-' 
bouchure ôc le grand commerce qu'oit' 
y pouvoic faire , en étoic d voifine > 
qu'on ne pouvoir foupçonner que celle* 
de Salum fur navigable on* urile air 
commerce^ Par ce principe , on s*e(b 
uniquement arraché au commerce' de 
celle de Gambie r en méprifmic celui' 
de celle-ci , qu'on a ignoré dans routes^ 
les formes , & qu'on ignoreroir encore- 
aujourd'hui f fi un navire Anglois n'en* 
«voir fair la découverre, à fa perre> ainfi' 
que je l'ai rapporré cidevanr. L'eiTar 
que fit ce navire y fa réuffice, fa fin rra- 
gique n^'ouvrirent les yeux fur cette* 
parrie> Se m'engagerenr à faire les dé- 
marches pofiibles , rdarivement aux* 
circonftances du rems & à la pofition^ 
où j'écois à prendre une connoiflance- 
exaâe de cetre rivière 8c de fon com^ 
merce, pour en inftruire enfin la Na- 
tion» 8c lui rendre, en quelque façon ^ 
nies travaux utiles : car> enfin ^ |en'à£ 
ancon ancre del&ii^ 



v-> 



J'ai dit j il n'y a qu'un moment , qud* 
te rillage de Cahone eft joignant &' 
aa*de(!us de l'endroit où la rivière de* 
Gambie forme celle de Salum : on peuC 
donc y établir un Comptoir qui jouirai 
de l'arantage que ces deux rivières o^ 
frent pour le commerce général del'in^ 
rérieur de l'Afrique » puifque c'eft i' 
G^ahone que tous les Mandtngues &' 
autms Négocians s'arrêtent & fe rèpo^ 
fcnt dans^ leurs cours, pour porter à hc 
traite 9 fur la ririere de Gambie > \ti 
captifs, l'or & le morphil qu'ilsr ont' 
achetés dus les Royaumess deTombut, 
Bambouc , Bambarras , Bambaracana ^ 
Se autres lieux plus à l'Eft j & il eft cer^ 
tsiin que ceux du Royaume de Satùm»' 
qui eA ao^voifinage, y accourrolent en' 
fbule, S^pârtme préférence marquée > 
parcequecela leur.épargneroit (Ix > huir 
ôc dix* journées de- marcKe qu'ils onr 
encore à faire pour fe rendre aux en* 
droits oà fe fait h, traite fut la rivière^ 
de Gambie > je v«ux dire > i Aibséda tit 
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au Fort Jacques Ânglois) Se ils Voxtmp* 
teroieot de pa^er au Roi de Barre des 
droits conddérables qu'ils lui pajem 
pour pafTer fur fes terres avec lear-s cap* 
tifs & leurs tnaccbandife^ , pour les tea-* 
4^e aux lieux ci-deflTus. 

I>e4à il eft évident que le c<]^m«fMrcei 
de la tiviere de Gambie , pour ee qui 
regarde Tintérieur de l'Afrique % ^mi« 
nueroit beaucoup i touç égards » pitif-* 
qu'aucuns des Mandingues & autf^ 
Marchands ne voudroieni: fe chai'gec' 
<les fraix d'une fi grande route s ni de 
l'exportation de leurs Buri:bandi£^ , 
donc ils trouveroient un débit fur le^ 
lieux mêmes : on en peut dire autant du 
commerce du Sénégal dans le Royaume 
de Galam , qui confine » pouF aiafi dire ^ 
à Cabane , où les François auraient «q 
érabliflTement folide & imperturbable 9 
parce qu'il feroit hors de toute infulte^ 
étant fous la proteâiion du R^i de &»- 
lum, qui en feroit d'autant plu9 eiv^ 
eJidRté , qvi'îi j tsçttveixùt £bpf«wwajai« 



bon^ félon les convencion» qu'on feroit 
avec lai » & far-tout parce que rembou^ 
cbure de fa rivière eft far le dépane- 
inent & â la proximité de Corée iSc, 
par ce moyen , la France s'cmpareroit , 
avec droit, da commerce de la rivière 
de Gambie , du Sénégal & de llntérieiir 
de l'Afrique, fans qoe perfons^epot s'y 
oppofer , puifqu'il eft de drait que cha- 
cun en particulier , nsème.en général > 
doit être maître fur (on terrein. 

Dans ce cas, dès que la France au- 
roît un établifTement foHde â Cahone » 
ne poorroit-elle pas s'avancer de jour àk 
autre plus à l'Eft dans l'intérieur de 
rAfnque , par la rivière de Gambie 
jufqu'ii fa fource dans le Niger ? Et en* 
fiiite , en remontant le Niger , 5c en 
s^'étendant dans les Royaumes de Bam* 
bouc > de Tombut & de Bambarras , aa 
moyen de ta rivière de Falémé » qui les 
traverfe, n'ârtireroit-elle pas tout le 
commercé de ces riches Royaumes for 
Utivicre de Salum > dont rtmboachve 
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fi*eft qu i vingt-quatre lieues à l'Eft de 
Gorce , & fut le propre départetnenc de 
ce dernier > où ^cune Natiotv étrangère 
ae peut commercer ? 

Il eft vrai que les Anglois établis fur 
la rivière de Gambie , & qui en dif' , 
purent (i vigpureufement le commerce . 
aux François, vont attendre les Mar--. 
chands Nègres jufqu a fiaraconda fur la., 
même rivière j. mais cela ne préjudicie- , 
roit enrien pour lesraifons que je viens, 
de détailler, & fur-tout parcequ'ils man- 
quent Jemarchandifes fur les lieux , 8c, 
q^e ces marchands ne voudroient point, 
s'obliger ^ defcendre jufqu'au Fort Jac- . 
qpes , qui fait une route de ceat qua-^ 
rante lieues > pour traiter,. tandis qa'iU 
crouveroient à^ Cahone , chez les Fran« 
çoisr pour qui ils ont une prédileâioa. 
finguliere , & dont ilseftîment les mar-^ 
chandifes plus que celles des Anglois ^^ 
k facilité de la vente de leurs. cap-^ 
vifs, de leur or & de leur morphil^qui^ 
«xigpnt de grands frais pour .r^zj^orcair 
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tion , outre le tems & la peine du voya- 
ge. Ce Comptoir, qu'on établiroit a 
Cahone , ne coûteroit pas plus à la 
ïrance pour fon entretien , que coûte 
celui qu'elle a à Âlbréda fur la rivière 
de Gambie. Le fait efl: inconteftable. 

Le tems le plus propre pour faire (e 
commerce à Cahone eft depuis fe mois 
de Novembre jufqu'en Mai , en prenant 
fe« mefures pour y arriver au commen- 
cement de Janvier , qui eft le tems le 
plus ordinaire du paiTage des Marchands 
Mandingues , qui amènent , toutes lés 
années > au moins douze cens captifs è 
la traite , 5c une quantité prodigieufe 
d'or & de morphil , fans compter la par^ 
lie principale qui prend la route du Sé- 
négal , en defcéndant le Niger , qui , 
pour y parvenir ^ a un trajet de plus dé 
deux cens lieues à faire , dont elle s'e*- 
xémpteroit avec plaifîr , fi elle avoir un 
débouché fixe a Cahone ou autres lieux 
voifins, fi fréquens Se fi favorables i 
ce; effec 
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qa*on y manque même de piaille > où 
d'herbes aflez grandes > pour couvrir les 
cafés. 

La chaleur , d'ailleurs , eft eaufe de 
cette ftérilité j elle j eft exceffi ve , moins 
encore par la ntuacion du pays , qui eft 
aux douzième & treizième degrés de la- 
titude feptentriônale ^ que parce qail* 
eft renfermé encre des montagnes^ hau- 
tes & pelées , où la chaleur fe concen^ • 
cre , fans que les vents puiffenc y rafraS- 
cbir 1 air ^ Sc didiper les vapeuts épai^y : 
qui forcent continuellefneht de :cesjtec- • 
tes remplies de métaux & de t^iinéréux;^. 
& c'eft ce qui rend le pays extrèmemehe 
mal fair» Sc très -dangereux pour Icf 
étrangers. Les Sujets du Siratick ^ donc : 
les Etats confinent à ce Royaume & à ; 
celui de Salum , tirent une gtande par- - 
tie de Por qu'ils portent sca Sénégal » dit » 
pays de Bambouc. Pourquoi donc la. 
Nation Françoife ne fe ferviroitelle pas : 
de la rivière de Salum , pour faire ce rl^, 
che commerce ? Rien n'y pocte obitaçle;^. 
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^u contraire , tout concoure à lui en fa- 
ciliter le chemin , H elle en fait l'entre - 
prife f qui lui fera toujours auffi utile 
que facile. 

Le peuples de Bambouc connoiflTefic 
parfaitement la valeur de leur pays \ ils 
•fçavent, par une longue expérience» 
combien tous les hommes ont d'em* 
predement & d'avidité d'amaffer le 
métal qui y croît, même de fe rendre 
maîtres des lieux qui le produifcnt. 
Ceft pourquoi ils ne permettent l'en- 
trée de leur pays à qui que ce foir, 
excepté à ceux qui leur apportent ce 
que la ftérilité de leur pays les oblige 
de recevoir d'ailleurs \ de forte que , 
hors le cas du commerce > perfonne ne 
peut fe vanter d'y être entré ; ic ceux 
qui l'ont tenté ont payé chèrement leur 
curiolité , parce que les uns ont ignoré 
les mœurs du pays , les autres fe foac 
oubliés jufqu'au point d'infulrer cette 
Nation chez foi , & enfin ceux-ci n'ont 
point eu le fecrei<ie fe l'attacher ^ olidq 
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gagner fa confiance. Ils ont agi en ftxtt- 
très > Se ils ont été méprifés. Cela n*dk 
pas éronnanc ; mais il eft certain qii^'a- 
vec de la douceur & de la niodéra;ti<»=, 
on s'emparera aifément de refpric de 
cette Nation. La Compagnie du Sénégal» 
après avoir tant fait de frais & de dé- 
marches, feroit parvenue , par le Niger, 
à, former des établidemens pour tâcher 
de s'introduire dans ces riches pays , où 
elle fe feroic réellement établie malgfé 
les grandes difficultés Se la route im- 
menfe qu elle avoit à faire par terre 
pour 7 parvenir, parce qu'elle ^noroît 
encore que la rivière de Salam étoic 
navigable , & conduifoit les navires 
aux confins du pays de Bambouc même 
par un chemin court Se aifé , & tant de 
contrecems fâcheux ne lui étoient arri*- 
vés. Avec quel empreflement la Nation 
ne doit-elle pas aujourd'hui profiter de 
}a découverte de la rivière de Sàlum Se 
de CafTamance , dont je parlerai ci- 
après^ comme d'unaatre chemin non- 
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reaa potirte côtttre de l'Afrique! 

La plupart de ces lieux produifent 
de lor en telle abondance, quil n'eft 
pas néceflTaire defe donner la peine de 
creufcr j il rie four que racler la faper- 
(icie de la terre , la laver dans une fe- 
bille , en verfer l'eati par une inclinai' 
fon , pour y trouver lor au fond en 
poudre, & fouvent même des grains 
confidtJrables ; & on a remarqué que 
cette mauvaife manière d'exploiter les 
mines eft caufe qu'ils ne trouvent que 
l'extrémité des rameaux de ta mine , 
fans aller au (îllon principal. Il eft vrai 
que ces rameaux font, pour l'ordinaire, 
fi riches ,- 8c d'un or fi pur, qu'il ne faut, 
ni le piler , ni le fondre , pour le mettre 
en oeuvre. La terre qui le produit n'eft 
point dure , ni difficile à creufer : ce 
n'eft partout qu'une terre àrgilleufe, de 
différentes couleurs, mêlée de quelques 
mines de fable ; de manière que dix 
hommes y peuvent foire plus d'ouvrage ' 
que n'en font deux cens dans les plus 
riches mines du Pérou Se du BréfiU 
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ignoniiee du Les Négres ne connoiflTenc pas la fê- 
l'ei^blud^n condité ou la ftérilité des terres qui 
4uminaà'9i. produifent lor : ils fçavent feuleœeot 
en gros quil y en a prefque partout » & 
que, plus la terre eft féche & fans her^ 
bes , plus on eft alTuré d'y trouver ce 
riche métal. Ils gratent & fouillent îa« 
différemment partout ; & , quand ils 
trouvent quelques veines abondantes s 
ils s'y arrêtent , & continuent d'y tra« 
vailier tant qu'ils y rencontrent la mè^ 
me abondance : dès qu'elle ceiTe, oa 
qu elle diminué notablement , ils la 
quittent , & en vont chercher une autre. 
Us prétendent que l'or a de la malice , 
.& ne fe laiffe pas prendre quand on 
veut : il fe cache , difent^ils > & change 
de place \ Sc^ {vlï ce préjugé > quand ils 
n'en trouvent pas dans un endroit » ils 
.difent tranquillement qu'il s'eft enfui , 
& ils vont le chercher dans un antre , 
tel que le hazard le leur préfente ; effet, 
heureux de la richeffe du pays j & fuite 
. de la fuperftitioo. 

Lorfqae 
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Lorfque la mine efl: abondante , Se 
que» fans beaucoup de travail» ils en 
firent en quantité , ils s'y arrêtent, & y 
fouillent à, quelques p^|ds de profon- 
deur, & ils en reftent là» non parce 
que la mine celTe dette abondante» 
puifqu 'ils avouent eux-mêmes que , plus 
ils creu(ènt avant dans la terre, plus ils 
trouvent d'or , mais parce qu'ils font 
naturellement trop pareffèux pour en- 
treprendre ou continuer un ouvrage pé- 
nible, & que, d'ailleurs, ils n'ont ni 
l'invention des échelles , ni les inftru- 
mens néceflaires pour étayer les terres, 
afin d'en prévenir par -là Téboule- 
ment , ni enfin la vraie pratique d'ex- 
ploiter les mines : car, dès qu'une min<^# 
menace de s'ébouler, ils la quittent, & 
vont creufer ailleurs. Leur ignorance 
fait qu'ils ne tirent qu'une médiocre 
partie de l'or contenu dans la terre qu'ils • 
ont tirée de la mine , parce qu'il ne de^- 
0ieure , au fond de la febile , que les 
plusgrofles parties, pendant que leç pe; 
Tome /. H 



" lyo Nouvelle Histoirs 
tites Se les médiocres $*en vonc avec h 
terre & Teaa que 1 on répand par incli- 
naifon , après avoir bien délayé la terre 
avec la main^ 

Les habirans ne fouillent pas leurs 
mines en tout rems , ni quand bon leur 
plaît ; cela dépend abfolument de la 
volonté de leurs Seigneurs, qui , quand 
ils le jugent à propos , foit pour leurs 
propres ncceflîtés , foit pour celles de 
leur^ peuples, font -avertir leurs -Sujets 
qu'on fouillera la mine un tel jour. Ceux 
qui en ont befoin fe rendent au lieu 
marqué, & Ton travaille. Les uns fouil- 
lent j les autres tranfportent la matière ; 
ceux-ci apportent de Teau j ceux-là 

• lavent , ôc les Seigneurs gardent Tor 
que Ion tire, 6c obfervent foigneu- 
fement que les laveurs n'en dérobent 
quelque partie. Le travail étant achevé, 
on partage cequ'onaamaflc, après que 
le Seigneur en a pris telle portion qu'il 
a voulu ; après quoi , il n'eft plus pec- 
mis de toucher aux mines. Ces habitant 
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jne recirent rien autre chofe de leur 
pays; ils nont que l'or en abondance, 
avec lequel ils doivent s'achecer tout le 
néceflaire à la vie j & il faut leur por- 
ter, chez eux, toutes les marchandifes ' 
dont ils ont. befoin. Dans ce cas vrai , 
il ne faudroit qu'avoir des Fortcreffes 
ou des Comptoirs fortifiés dans tous les 
lieux où on voudroit pouflTer un com- 
merce auflî riche que celui-là. Aucune 
Nation n a plus de droit de le faire , ni 
n*en eft plus à portée que la Natioa 
Françoife. 

Quoique les Royaumes , dont j'ai 
parlé, foient remplis de mines d'or, 
on prétend que la plus riche & la plus j^j„^i^j,,„, 
confidérable eft au centre du. pays de confidérabic 

dcBambouc* 

Bambouc, entre les villages de Tam- 
baoura & de Netteco , à trente lieues à 
TEft de la rivière de Falémé , & à qua* 
rante lieues du Fort Saint Pierre, près 
deCaynoura fur la même rivière. Elle 
eft d'une richeffe fi furprenante , & d'un 
QX fi pur , qu'on néglige toutes les autçe^ 

Hii 
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mines, pour s'attacher à celle-ci. Cti 
mines font environnées de hautes mon« 
ragnes pelées , féches & ftériles 3 & le 
refte du pays n'efl: pas meilleur , de 
forte que la difctie de toutes les chofes 
ncceiïaires d la vie a obligé ces habicaos 
de travailler, en quelque façon ^ leurs 
mines avec plus de foin que leurs com- 
patriotes. Au iurplus, on trouve, dans 
Mincsdcdif.^^ pays -là, des mines d'argent , de 
crpnsmccaux. f^^ ^ jg plomb & d etain , qu'on néglige 
abfolurhent, pour s'attacher aux mines 
d'or. On y trouve l'aimant le plus par- 
fait , &c donc l'expérience îi fait conr 
noître que la vertu ne s'altère point ji 
tandis qu'on a foin de le préferver de 
l'humidité, & de le tenir couvert de 
n.uiiîé du pou'ïî^^^- Le fer eft d'une qualité (î 
^•' douce à Bambouc , fur-tout à Joël , dans 

les terres du Siratick , que les Nègres 
en font des marmites au marteau. Auflî 
n'en traitent-ils point de celui de France , 
^ moins qu'il ne foit travaillé. Dans ce 
4çjpaj:ceipepr , ^ dans cçlwi dj Galam ^ 
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bn trouve du criftal de roche , des pîer* 
tes fines, du très-beau marbre > & une ' 
quantité prodigieufe de bois durs de 
couleurs très-vives > & d'autres qui ont 
une odeur exquife. Le falpêtre y eft fi sj^ipèttêi 
commun, qu'il ne s'agit que de le tirer j 
il eft d'une qualité excellente. Les au- 
tres mines dor, qui font réputées îné- 
puifables , où on trouve l'or par de fim- 
ples lavures , fans crcufer , mais fim- 
plement en prenant , fur la fuperficie 
de la terre , ce qui tombe fous la main > 
font celles de Fourquaranne , à deux Mines fameu- 
lieues de la rivière de Falémé au Nord- êtrA^népuifa- 
Eft g près d'un marigot ou petite rivière ^*' 
qui tombe dans celle de Falémé ; celles 
de Sambanoura, qui.eft à l'Eft de la ri- 
vière en queflion , à vingt-cinq lieues 
de fon embouchure dans le Niger , & 
à cinq lieues dans les terres, entre le 
village deSambanoura Se celui de Dale- 
moulet ; celles de Segalla, village à cinq 
cens pas de la rivière de Falémé , en la 
remontant. Segalla eft éloigné de cini 

H iij 
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Ces minés font donc très-rcelléîf> 
très-abondantes & très-aifées à exploiten: 
Elles font bien plus a la portée de Co- 
rée que du Sénégal , dont ^ par la route 
du Niger , elles font éloignées de plus 
^ trois cens lieues, tandis que, par le 
moyen de la rivière de Salum , il n'y a 
pas plus de cent foixante lieues. Cen— 
noiflant donc aujourd'hui le vrai che- 
min pour parvenir où font ces mines ,' 
il ne s'agit plus que de s'établir du 
: moins â leur proximité, fans fe rendre 
odieux aux Naturels du pays, fat>s op- 
primer leur liberté , & fans leur faire 
aucun tort, mais ayant foin de s armer 
de forces fuffifànres pour fe mettre hors 
d'infultes , en commençant les établif- 
femens & les travaux pour les exploi- 
tations» 

Il ne faut que faire connoître au:^ 
Nègres qu on n'en veut ni à leur pays , 
lîi à leur liberté , mais qu'on veut leur 
procurer 1 abondance des marchandifes 
4ont ils ont befoin > & les inftruire f^ç 



I les moyens d'exploiter leurs mines: 

j L'importancç de cec objet doit être fi 

) cher à TEtat , qu'on ne doir rien épar- 

! gner pour s'affurer la poflTeflîon de ces 

! . minés , qui font capables de répandre 

labondance par toute la Frani^e. Il ne 

faut , pour cela , que quelques foible» 

dépenfes & des hommes ^ & , en pea 

de tems , on ira bien loin. 

Ajoutons à ce Chapitre, qu'à Fa^ 
quiou, à deux lieues au Sud-Efl: de 
Joal , & à deux lieues de la rivière de 
Salum , il y a des falines naturelles , où ^slUms âe 
on trouye du fel tant que Ion veut , ^ ^aquiou. 
fuffifamment pour charger, toutes les 
femaines , de gros bâtimens , qui ne / 
revient pas , apporté a bord , à 14 fols 
le baril > péfant trois cens livres» 



# 
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CHAPITRE VI. 

Description de la rivière de Cajja* 
mance ; autre chemin pour les 
mines d*or^ & le commerce de 
t intérieur de l'Afrique. 

Lu A rivière deCaffamance, dont nous 
allons faire la defcription , eft à trente 
lieues de la rivière de Gambie , & à 
vingt lieues au Sud du Cap de Sainte- 
Marie ; elle étoit regardée comme im- 
praticable à tous gros navires. Perfonne 
ne s'étoit avifé d'en tenter Tentréej mais, 
lors de ma Miflîon à Gambie , en 1 7(> 4 , 
un Nègre Chrétien d'AIbréda , où U 
France a le principal do fes Comptoirs 
fur la rivière de Gambie , entreprit de 
naviger fur cette rivière avec une gran- 
de pirogue propre à porter trente mille 
péfant ; il prit quelques marchandifes; 
il entra dans la rivière y il fonda par- 
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tout , & trouva que partout on pouvoit 
avoir au moins depuis quatre jufqu'à 
fîx braCfes d'eau dans les balTes marées ; 
il parcourut plusieurs villages fur les 
bords de cette rivière, où iltraita cap- 
tifs , or , morphil , cire & ris a fi bas 
prix , qu'il en fut ctonné. 11 avoit cru 
ne pouvoir traiter, avec le peu de mar- 
chandifes qu'il avoit , la cinquième par- 
tie de ce qu'il traita : il dit, à fon re- 
tour, qu'il ne vouloit faire que trois ou 
quatre voyages dans cette rivière avec 
fa pirogue , pour être à fon aife. 

Je l'interrogeai fur cette entreprife 
& fur {(^s fuccès : il ne pouvoit afTez 
vanter le pays qu'il venoit de décou- 
vrir , non plus que fes richeffes , & il 
ne pouvoit revenir de la furprife où il 
étoit , de ce que les François n'avoient 
pas tenté d'entrer dans cette rivière , 
puifqu'on pouvoit y faire un commerce 
bien plus lucratif que celui de la rivière 
de Gambie. Sur quoi je m'informai auflî 
5'il n'y avoit pas de Comptoirs établis à 

H vj 
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tnoi des proviiions de vivres 6c des maf* 
chandifes convenables , étant pour lors 
i Gambie » je ferois allé , avec la cha- 
loupe que je moncois , reconnoîcre cette 
rivière & le commerce du pays > pour 
pouvoir être à même d'en faire un rap- 
port exaâ , qui ne pouvoir qu'être avan« 
tageux au commerce de la Nation Fraa- 
çoife. Je fus donc contraint , par le dé- 
faut de provi fions , de renoncer à ce 
projet 9 6c je me bornai à prendre tous 
les éclaircilTemens polHbles. Je n*y épar* 
gnai rien , en y employant des gens éclai- 
rés & fidèles. A mon retour à Corée, je 
fis rapport au Gouverneur de ce que 
j'avois appris de cette rivière , 6c je lui 
fis obferver que , dans les villages voir- 
fins, à l'embouchure, il y avôit quan- 
tité de familles Chrétiennes , qu'en y 
faifant une Miffion, je profiterois de 
cette circonftance pour reconnoître fi 
tout ce qu'on m'avoit rapporté de cette 
partie d'Afrique, jufques-li inconnue, 
ctoit vrai. Le Gouverneur approuva 



TAon defTein ^ me i*ollicica à entrepren- 
dre cette nouvelle Miflîon , & me die 
qu'il me donneroit deux chaloupes , 
^^Tune pontée , & l'autre plus^petite, pour 
pouvoir pénétrer en fureté dans la ri- 
vière , & y faire mes obfepvations. J'ai- 
lois entreprendre le voyage , lorfque je"^ 
tombai malade. Avant mon rétablifTe' 
ment 9 le Gouverneur fut rappelle. Ma 
fanté> toujours mauvaife 9 exigea abfo- 
lument que je repaflaffe en France. Je 
ne dirai donc de cette rivière que ce 
que j'en ai appris par des voies bien 
certaines. 

L'air y eft vif , quoiqu'il foit extrê- 
mement chaud , & , par conféquent i 
plus fain qu'ailleurs. C'eft ce qu'on a 
voulu me prouver par le nombre des 
vieillards qu'on y voit , & qu'on ne voit 
point ailleurs, quoique leur façon de 
vivre foit la même. Les Nègres y font 
affables , extraordinairement gais , ai- 
mant , comme par toute la Nigritie , le 
chant & la danfe. Partout lés Nègres » 



#xcédcs même de fatigues , danfent poUï 
fe délalTer ^ & , à les voir danfer & faire 
toutes leurs contorfions violentes > on 
ne diroit pas qu'ils fortent du travail*^-. 
Ils ont plusieurs fortes de danfes aufli 
fatigantes qi^immodeftes: ceftunufa* 
ge confiant» chez^eux^ de danfer tous 
les jouis depuis la chute du foleil jufr 
qu à minuit ; ils ont un lieu deftiné a 
cet effet , où chacun s'affemhte au fon 
dune efpcce de caifTe éuils fuivent 
pour diriger leurs fauts , i^urs mouve^ 
mens, leurs contorfions & leurs ba^tte* 
mens de pieds avec tant de force , que 
la terre en eft fouvent creufée. Tous les 
fpedateurs chantent & répètent fans 
cefTe la mêuTe chanfon , en frappant des 
mains y relativement aux mouvemens 
furieux de ceux qui danfent tour à 
tour. 

On me dira peet-ctre qu'on ttq con-- 
çoit pas comment* les habitans des 
Royaumes voifins de U rivière de CaC* 
iajnance ne Tont point cco^nuc î,ufc^u'ici 
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tomme navigable , ainfî que la qualité 
du pays qui eft à fa dtoite & à fa gau- 
che. Je réponds à la queftion , qu'il eft 
connu que les habitans d'un Royaume 
ne peuvent voyager, ni paffer dans un 
autre , fans s'expofer manifeftemenc i 
être fait captifs. C'eft une loi Se un ufa* 
ce général , chez tous les Nègres ,, de fe 
faifir de tous les Nègres étrangers qui 
mettent le pied fur leur terrein , de le^ 
faire captifs , & de les échanger contre 
des marchandifes d'Europe. C'eft une 
politique des Rois > qui veulent que 
perfonne.ne connoifle l'état, de leurs 
^ Royaumes , fînon ceux à qui ils le per- 
mettent 9 pour que , dans un tems de 
guerre , l'ennemi ne puiffe profiter des 
avantages que lui donneroit une exaâe 
connoilFance du pays & de fes rivières. 
D'ailleurs , c'eft un principe de leur Re- 
ligion de tout ignorer , de refter chez 
eux dans roifiveté'& dans les divertif- 
femens. Il arrive de-li que les Sujets 
fia Royaume ui ne connoiflent pas U 
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Royaume B , quoiqu'immédiatemeni 
voifins j qu'ils n'entendent pas même 
la langue ; qu'ils ignorent s*il y a des 
rivières dans certain Royaume. Enfin 
c'eft pour que , n*ayant aucune commu- 
nication les uns avec les autres, on n'aie 
aùili aucune querelle , ni difcuflions 
capables d'occafîonner une guerre. Lai 
principale raifon, c'eft qulls n'ont au-; 
cunes barques ni canots pour aller fon-r 
der les rivières, & qu'ils font trop pa-- 
reffeux & trop indolens pour le faire. 

La rivière de Caflamance eft un bras 
de celle de Gambie , comme eft celle 
de Salum. Elle tire, parconféquent, fa 
fource du Niger par celle de Gambie. 
Cette rivière , d'une profondeur à por- 
ter de gros bâtimens , a une embouchure 
très -difficile, à caufe d'une barre qui 
empêche , au dire du public , les bâti- 
mens d'une certaine grofleur d'y entrer, 
& qui fait qu'on n*a connu jufqu'icî 
aucune paflTe que pour les barques, les 
chaloupes ou les canots. 
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J'ai fait fonder cette barre , pour fça- 
toir au vrai fî de gros bâtimens pour- 
îoient la paffcr avec fureté j & les per- 
fonnes qui ont fait les fondes m'ont 
rapporté qu'il y avoir plusieurs petites 
paffes , où effeétivement les gros bâti- 
9iens ne courroient aucuo rifque , lors 
de la haute marée 3 fur la barre ; mais 
qu'il falloit néceffairemènt avoir la pré- 
caution de mouiller à une certaine dif- 
lance , c'eft-à-dire, au moins à une 
demi-lieue de la barre- , & d'attendre 
que la mer fe foit retirée , pour recon- 
noître avec fureté les pafles & les bancs 
qu'il y a , & qu'après cette exade re- 
connoiflance , on pouvoit fuivre , pen- 
dant la groffe marée , la route qu'on a 
reconnue , mais toujours la fonde à la 
main ; enfin , qu'après avoir paflTé la 
barre, .on devoir faire conftamment la 
même obfervation , en avançant par le 
milieu de la rivière j que , pour ne fe 
point expofer à échouer, foit fur les 
rochers ou fur les vafes , il falloit fe 
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faire précéder par un canot ou une bât- 
que , pour fonder & reconnoître la 
route qu'on devoir tenir jufqua ce 
qu'on ait fait cinq à fix lieues dans la 
rivière, où, pour lors, on ne courroie 
plus .aucun rifque, même pour les gro5 
vaiffeaux y quç , pour ne rien hazarder , 
il convenoit de prendre un pilote dans 
un des villages qui font des deux côtés 
de l'embouchure de cette rivière , qui 
doit avoit une connoiffance plus exa£fce 
de tous les ccueils , que des étrangers 
qui n'ont jamais pénétré dans cette ri- 
vière , & , de didance en diftance , chan* 
ger ce pilote , en en prenant d'autres 
dans les villages qui font fitués le long 
de la rivière , jufqu'à ce qu'on ait acquis 
une connoifTance plus parfaite de là 
route qu'on doit néceffairement tenir. 
Cette rivière eft fituée entre la rivière 
de Saint-Jean , qui eft au Nord , & celle 
de Saint-Dominique, qu'on appelle la 
rivière de Cachaux^ à caufe du village 
de ce nom » qui y eft fitué 3 qui eft am 
M. 
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Les deax côtés du bas de cette rivière 
/ont habites par les Fioupes , qui font 
braves, hardis, entreprenans , donc le 
pays eft coupé partout par les rivières 
qui viennent d'un lac que les grandes 
pluyes & l'inondation annuelle groilîf-. 
fent confîdérablemenc , 8c qui favqri^' 
fent beaucoup le commerce de la rivière 
de Caffamance. 

Les Portugais ont deux petits établif- 
femens à droite , en remontant cette ri- 
vière, dcMit l'un eààZinquinchor, ôc 
le fécond à Guinguin. Ce font de mau- 
yaifes cafés entourées d'une tapade rem- 
plie de terre & de fafcines ; elles ne 
font habitées que par quelques miféra- 
bles Portugais qui jadis empêchoienc , 
parce qu'on le vouloit bien , le comr 
merce fur cette rivière aux étrangers. 
Ces Portugais , devenus naturels du 
pays 9 ont fait jufqu ici feuls le com- 
Bîcrce fur cette rivière avec leurs piror 
giies , parce que perfonne ne s'eft avifé 
tic b j^çam^Qx avec eux, lU portenç les 
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produâlions du pays qu'ils ont traitées i 
^ à Sommets > village fur la gauche de la 

rivière, d'où ils fe rendent à Géréges » 
de=là à Gambie > où ils font alTurés de^ 
les vendre , foit aux François , foit aux 
Anglois 'y ce qui arrive , quand ils ne 
trouvent pas à les vendre à des Négor 
cians étrangers fur les lieux mêmes. 

On fçait pofirivement que les Por- 
tugais ont eu autrefois des écabliiTemens 
confidérables fur cette rivière , qu'ils 
ont fait un grand ^ommer^e dans le 
Royaume du Royaume du Cap , qui eft fur la rivière 
de Caliamance , a cent cmquante lieues 
de fon embouchure , Se qu'ils fe ren- 
doienc dans ce Royaume par la même 
rivière , qui eft donc navigable. Le 
Royaume du Cap eft le plus floriffant 
de toute la Nigritie. Le Roi a une vaif- 
felle d'argent trèsconfidérable , & en- 
tretient fix à fept mille foldats bien 
armés j il a établi une fi belle police 
dans fes Etats ,^ qu'on peut y voyager Sc 
commercer en fureté. Il connoiffoit l'in^ 
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clination que les I^égres ont au larcin j 
il y a pourvu par d^s loix fi févéres , 
qu'il eft très-rare que (qs fujets ne les 
obfervent pas. On rapporte qu'il four- 
niiToîtaux Portugais 6z 700 captifs par 
an , outre une grande quantité d or 6c 
de morphil. Il eft trifte qu'on n'ait point 
envoyé , depuis long-tems , de Miflîo- 
naires, porter la foi dans un pays où 
Ton trouve tant de vertus morales, une 
police fi régulière, un zélé fi marqué, 
& de fi grandes difpofitions pour la Re- 
ligion Chrétienne. 

Cette rivière ouvre un autre chemin 
à la Nation Françoife pour les mines 
d or j car, en la remontant jufqu'à quel- 
ques lieues de la fource qu'elle prend 
de la rivière de Gambie , on eft à même 
de faire des établiflTemens dans les 
Royaumes de Bambaras , de Gago Se 
de Tombut , q^ font fi fameux pour 
les mines d'or , vu qu'elle y confine , 
qu'elle les côtoie, & quelle peut, par 
çonféquent , être ucile pour le commerce 
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général de ces Royaumes ; ce qui feroie 
d autant plus facile , que les Portugais » 
occupés fans doute ailleurs > ont laidé 
tomber le commerce dans ces parties ^ 
commerce d'autant plus aifé » qu'il ne 
faut que des barques & des chaloupes 
pontées avec quelques pierriers ou quel-* 
ques petires pièces de canon j pour cou^ 
rir toute cette rivière en fureté. 

Si les différentes Compagnies Fran- 
çoifes du Sénégal ont fait tant de dé-f 
marches pour porter leur commerce 
dans ces Royaumes par un chemin long 
&c diflScile, qui leur ofFroit une route 
ail moins de trois cens quarante lieues» 
ti'eft-il pas bien, plus avantageux de fe 
fervir de cette rivière , qui nous fraye 
une route aflTurce par eau, qui n'eft au 
plus que de i8o lieues, pour parve-? 
nir auxeonfins de Bambaras, de Gago 
& de Tombut , où on peut retirer tout 
lavantage que nous offrent leurs riches 
mines d'or & la traite des captifs ? II eft 
/::rtain que , Ci h Compagnie du Séné- 
gal 
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gàl avoic été inftruite de lâ portion Se 
dç lo' facile navigation de ces rivières , 
elle aurait abandonné le Sénégal même, 
pour s'attacher uniquement à celle *ci Se 
à celle deSalum^ mais > par hialheur, 
elle ne connoiflbit que le Niger j elle 
yétoit établie i elle y ayoit un com- 
merce qui lui a fait négliger tout le 
ifefte> que d ailleurs elle ne connoifToit 
pas : car il auroit été ridicule d aller 
chercher un chemin au(C long , au(S 
difficultueux Se aufli difpendieux que 
celui du Niger , pour parvenir aux pays 
des mines d or , tandis qu'elle avoit deux 
rivières y fçavoir , celle de Salum te 
celle de CafTamance , A>rtant dé celle 
de Gambie en ligne droite, & dont la 
navigation étoit incomparablement plus 
aifée que celle du Niger. D'ailleurs , ii 
cft certain que la rivière de Salum peut 
porter le commerce Fran-çois au Nord 
des pays des mines d'or Se celles de 
Caffamanc^ au Sud , Se par-U lè*com- 
naerceferoitnoA-feulemeutplus facile^^ 
TQmc L l 
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mais encore plus étendu quil n'a été 
depuis qu*pn Iç connoîc fuc les côtes 
d'Afrique. 
fKviVredes. La rivicre de Saint- Dominique oa 
tAdiauir^" Saint-Domingue, qu'on appelle a(re:ç 
fouvent la rivière de Çachaux » eft i 
trois lieues au Sud de celle de Cafla** 
niance> Son entrée eft difficile. iVprcs 
qu'on a reconnu le Cap Rouge» qui efl: 
g l'onzième degré & trente-fix minutes 
de latitude feptentrionale 9 on mouillo 
i deux lieues du Cap Nord & Sud , Se 
on envoie une chaloupe reconnoîtrç 
l'entrée de U rivière > parce qu'elle a 
des bancs &c des battures de roches da 
côté du Nord , qu'il faut ranger à un jet 
de pierre, & fe déâer de celles duSud, 
qni font d'autant plus dangereufes ^ 
qu'on les apperçoit plus difficilement. 
Ces battures ont plus de trois lieues da 
longueur. Il ne faut pas penfer à lou^- 
yoyçr dans cette pafTe , qui n a qu'une 
' idemi-lieue de large. Quand pn eft Nord 
^ S)t)d d'un gran4 ^r]>rç à plufi^prs (*tj»* 
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ges de brandies, qui lui onc donné ie 
nom d'arbre couronné, on peut aller 
droit dans cette rivière, gardant le mi- 
lieu du canal, & fans craindre les lames 
de marée, qui femblenc être des bri- 
fans ; car on fe perdroitfur les battures 
voifînes, en voulant éviter un danger 
qui n eft qu'apparent. 

Cachauxeft, ouaété jadis uneColo* Dcrcrfpdonde 
nie Portugaise fur la rivière de Saint- cachaux. 
Domingue,fîtuéeà vingt lieues de foa 
embouchure dans la mer j elle eft dans 
le pays des Papels, peuple Idolâtre, 
dont la principale Idole eft une petite 
ftatue qu'ils appellent Chine , à qui ils 
facrifient des chiens , excepté ceux qui 
demeurent à Cachaux même , que les 
Portugais ont dcfabufés de cette erreur. 
Cachaux eft bâti fur le bord de la ri- 
vière , & fuit exactement la rive & le« 
contours. Deux grandes rues en font 
toute lalargeur^environnées d'une fort^ 
paliflade terraffée , avec quelques ca- 
nons, pour fe mettre à l'abri des infuh 
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tes des Nègres. Les Portugais y ont ao6 
Eglife & un Couvent. Le fpiritael eft 
entre les mains du Vifitador , ou Grand* 
Vicaire , envoyé par l'Evêque de Saine* 
Yague, une des Ifles duCap.Verd, de 
qui dépendent , pour le fpiricuel ^ les 
Catholiques Portugais répandus dans le 
pays. Il y a très-peu de familles de Poi:« 
tugais naturels; le plus grand nombre 
eft d*un fang mêlé , dont la plupart font 
fi noirs 9 qu'on a peine à les diftinguer 
des vrais Noirs. 

. La rivière de Cachaux a un grand 
quart de lieue de large ; elle eft afTez 
profonde , pour que les plus gros vaif- 
feaux y montent. Ci la barre dangereofe » 
qui eft à fon embouchure , leur en per* 
mettoit l'entrée. La marée monte jus- 
qu'à plus de trente lieues au-deflus de 
Cachaux , qui eft à lonzieme degré de 
latitude feptentrionale. Les Portugais 
feuls y font le comnierçe ^ qui eft con^r 
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CHAPITRE VIII. 

Defcription de NJle des Bijfeaux , 
des rivières & des IJles qui font 
aux environs ^ & de leur corn-* 

^ merce reJpeBif. 

Slo u r ne rien omettre dans la def- 
cription de la côte > depuis la rivière de 
Saint-Domingue , ou Dominique > juf* 
qu'à riïle des Biffeau^ , difons qu'il y a 
un village au Sud de 1 embouchure de 
cette rivière ^ & au Nord de celle de 
Gefves, qu'on appelle Bot, où la plu* 
part des Négocians vont faire toutes 
fortes de commerce avec les habitans 
Portugais naturels xlu pays , & qu'au- 
deflus de Bot , on trouve un autre vil' vmsxet db 
lage fur la rivière de Gefves, qu'on Jo^^i^^ 
appelle Bole, où les Nègres font ap-^j^^'^^^^ 
pelles Papels , & font d'un bon corn- 
inerce. Dam ce$ deux villages , on peut 

, I iij - - 
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faire aifément , & à bas prix , fes pra^ 
vifions de ris, de mil & de bœufs pour 
la nourriture des captifs qu*on veut 
tranfporter en Amérique, 
xifîcrcde La rivière de Gefves eft fîtuée an 
'"^''"' Nord & au Nord-Eft de l'ifle des Bif- 
iêaux. Le village qui lui a dooné ce fM>in 
efl à foixante-dix lieues de foa emboiH 
churedans la mer ^ & à quaranre lieaes 
des BifTeaux. Les Nègres qui l'habicenc 
font les fiiafares & lesM andingaes. En- 
cre lespremiers» on voit des Idolâtres; 
entre les féconds , des Mabomécatis en 
grand nombre. Cette rivière eft extrê- 
mement rapide » tant k caufe de U pente 
de fon lit) que de la (ingularité de la 
marée, qui eft très-dangereufe » 6c qui 
confifte en ce que la mer étant fix hea« 
res à defcendre , & feulement trois i 
remonter, elle remonte avec une rapi* 
dite Cl prodigieufe, qu'il fembiequece 
ibient des montagnes d'eau qui fe pré- 
cipitent les unes fur les autres » 8c qui 
«bforbent tout ce qu'elles rencontrent, 
à moins qu'on ne fe trouve tout paré , 
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c*eft-à-dtre , prêt à marcher pour fuivre 
le mouvement qu'elles donnent. Les 
barques qui naviguent fur cette rivière 
ne doivent pas tirer plus de quatre pieds 
d'eau j encore ne peuc<on la remonter 
que depuis le mois de Décembre juf* 
qu M Septembre , parce que le flot pone 
en haut pendant ce tems là ;iSc, depuis 
le «ois d*Oâibbre jufqu'^fi Janvier ^ le 
lufan^ c'eft à-dire, le courant de Peau 
eft fi fort, qu'il n'eft pas poflSble de la 

-remonter- La tcaite des captifs y eft 
aûlez confidérable ^ ainfi. que celle du 
inorphil. 

.- 11 y a vis-à-vîs de Gefves le village Vîihgrld 
de Melampagne, qui eft habité par des 
Nègres Biafares qui aiment beaucoup 
les François^ & avec lefquels on fait un 
commerce opn/klcrable em ca|>tif&, en 
or & en mocphil ; '& > à dix-fept^ieues 
plus bas q^ie Meèimpagne , en faifanc 
route vers les Bi (féaux , ii y a un canton 
appelle Malformofe , rempli des plus 

- beaux arbres du moada^ pour faire da 

1 iv 
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bordage 6c des membres de navires Itl 
plusconfidérablesj qu'on pourroic cons- 
truire fur les lieux mêmes ; arbres de 
conftruâîon , faciles à exploiter & l 
changer pour une ancre ou* un barrît 
d'eau-de-vie. Chaque Seigneur lailTe- 
roic prendre la moitié de fk forer. Ces 
bois pourroient fervir à l'entretien de 
la marine qu'on doit avoir dans les 
difFérensétablilTemens qu?on aâ la côce^ 
ain(i que pour les habitations qu'on eft 
obligé d'y conftruire> puifque les plan- 
ches qu'on feroit avec ce bois feroient 
d'une excellente qualité.. 
Tlltâge (lè Plus au Sud eft la rivière de Dangal > 
▼fere de Dao^ ^^i n'eft qu un bras. de mer , fur lequel 
***• eft fîtué le village de Joli , fameux pour 

toutes fortes de commerce. Les Portu- 
gais noirs, ou bafannés y qui font répan- 
dus le long de cette cote , font le corn* 
merce (euls».parce qi'il nefetrouveper- 
fonnê pour le leurdifputer, ou le par- 
tager avec eux'y ils vendent, aux.étrati- 
geis les captifs. 6c les matchandifes dk\ 
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{Tays, pour avoir des marchaiulifes d'Eu- 
rope , donr ils fom la plupart du cetns 
dépourvus. 

Rto> grande ou la grande rivière , fa gnwdv 
e(b à dou^e Iteiies au Sud dp celle de 
Gefves. II y a , entre elles y deux pecitesi 
rivières peu fréqueatces. Oïi peut trai^ 
ter , fur cette rivière, une quantité con- 
iîdérable^de captifs , d or , & fur-tout de 
morpfail, puifquec'cft le pays aux élé- 
phans. Si on remonte cette rivière , qaî 
€& navigable pour les petits & médio-^ 
cres bâtimens , jufqu à quatre - vingt 
lieues de fon embouchure , on y trouve 
une nation de Nègres très-commerçans^ 
quon appelle Analons» 

La rivière de Nongneeft à feize lieues Rfvîère <tb 
au Sud de Ziogrande. Elle eft confidéra- ^^"^^ 
ble, s'étend fort avant dans les terres, 
& eft très-avantageufe pour le com- 
Bierce^ Il y a partout des cannes de fiï- 
cre y qui y croiËfent natorellement , ainlii 
qxie des pla;tï(es d'mdigo^ d^ua grandi va pi^ t> 
forc L oa va j faire b traite depuis Lc^ 
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mois de Mars jufqu'att mois d'Août j^ 
afin de fe fervir du venc du Sud pouK 
fortir de la rivîere. 
<tetrerivie- Deputs la rtvierc de Nongne juCr 
£* N^ngM qu'à celle de Serre- ISonoe , ©n trouva 
fôrrViiln- q«a^^^ rivicres j fçavoir, celle de Poo- 
^^' gue, de Tafali , de Samos & de Cafferes. 

Les peuples qui habitent les environs 
de ces rivières font les Zapes» les Fou- 
lis, les Cocolis & les Nalez. Ces peu- 
ples font Idolâtres , & cependant ils 
reconnoiflenc tous un Etre fuprème» i, 
qui ils ne rendent aucun culte fpéciai, 
quoiqu'ils le regardent commele maître^ 
de tous les autres Dieux. Ils prétendent 
.qu'il ne fait jamai^ mourir perfonne,* 
& que ce font I^s ennemis qui tuent 
ceux à qui ils vcfulent du mal, 8c très- 
fouvent par le poifon. Ils en ont un & 
fubtil, qu'il ne faut qu'être égratigiTC 
fimplement de leurs flèches , pour en 
mourir un inftant après* Ces rivières 
font Cl peu fréquentées j qu'on ne fçait 
fiende leur étendue ni dk Itur naviga-;; 
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non : on fçaic feulendenr qu'on fait le 
commerce en captifs, en or & en mor- 
«fhil, dans les villages qui font à leurs 
embouchures* 

Lari viere de Serre Lionne ,qui botne Rivière <ie 
TAfiique Françoife pu la conceflSon de scrrc-Lio«iw, 
ja. Compagnie Françoife du Sénégal au 
^ud , a été fi peu fréquentée , qu'on doit 
s'en tenir à la connoifTance qu'on a du 
.petit Fort que les Ânglois ont fur cette 
«iriviere» où ils commercent avec toua 
Jes peuples noirs & bafannés de ce pays, ' " 
même avec le^ Foulis , qui font les peu- 
ples que l'on connok les plus à TEft , Se 
-defquels ils tirent une grande quantité 
de captifs , de morphil& d'or. 

Revenons â l'ifle des Bi fléaux , qui Dercrîptîwi 
cft fituéc dans un Golphe d'une l<5n-^(r«SL'^ 
-gueur & d'une profondeur confidéra- 
ble, qui renferme un nombre d'Ifles 
habitées par diffcrens peuples. Ou Cap 
Rouge , dont f ai parlé ci-devant, à l'ifk 
des Bifleaux, il y a cinquante lieues; 
elle eft à l'onziefiie degré.trente-cinq 

1 vj 
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minutes de latitude fepienrriônalk. 
Quand on appareille du Caf> Rouge 
pour aller aux BiJOTeaux, il faut faifH 
douze lieues à TOueft S«d-Oueft, 8c 
huit lieues au Sud Sud-Oueft^ fe tenant 
toujours fur (ix braïïes d'eau > fur a a 
fond de vafe. On reconnoît alors une 
terre éloignée de cinq à fix lieues , St^ 
quand on y touche , on voie qu'elle eft 
coupée par deux ouvertures qui con^ 
poient trois Iflots : pour s'en rapproN» 
cher, il faut' faire TEft-Sud-Efl:; 8t^. 
quand on eft entre dans le canal , Se 
qu on a les Iflots à droite , Se une grodb 
terre qu'on non^me Ouarangue à gau*- 
che^ on fait l'Eft jufqu à ce qu'on fok 
par le travers de la pointe d'une grande 
Me féparée des trois I{lot9 par un canal 
«a petite rivière. Le mouillage eft bon 
partout.. 11 faut ncceflPairement y mouif- 
hr y & attendre que la marée foit baflTe, 
^our découvrir une chaîne de rochefs. 
qui font fous l'eau». Se qu'il eft impop* 
luftt djÊL reconnoître*, pour ne pas $^j 



i. 



perdre. On laiflTe â l'OueftrNordOueflr 
les'ldes de BifTagots, Ouarange & Ca* 
jrache ^ qui font environnées d'un bancr 
4{ui porte affez au large , &. où on tient r ' \ 

autant qu'il eft poflfible y le milieu da 
canal qui a depuis fix fufqu'â dix brafTeS' 
*d'ieau de profondeur. Dans le mauvais 
tems y on peut donner fond h l'Oued de 
la pointe du Sud de ride de fiufli , où^ 
il y a un excellent mouillage> auquel 
on a donné le nom de Port neuf. Au 
l'Eftde la même pointe, il y a une Iflc 
déferte & affe» élevée, dont il faut s'é»- 
lioigner d'une demi^iieue, à caufe d'uA 
banc qui pone au large , fur lequel oa 
ccourroit rifqae d'échouer .^ Après qu'on 
'a paffé cet Mot Se h banc , on voit un 
'eanal ou rivière d'environ un quart de 
Heue de large , qui fépare l'ifle de Buifi 
de celle des Bifleaux. La pointe de 
yOueft de cette Ifle eft couverte d'un 

• banc qui avance plus d'une lieue en 

• mer,, où l'on trouve depuisdouze ju(^- 
l^u'àr^inze bralTes d'eau. Pouc lors^j, oji^ 
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. range la côte des BilTeaux i deux lieoM 
de diftance. Elle eft faine parcout, A a 
un mouillage excellent. Après (ix Ueoes 
Mnteaes.de chemin, on arrive à la paince de 
fccaran. Saint-Martin » où il y à des rochers fous 
Teau, qui s'étendent â trois quart» 4e 
lieue au large* Cette pointe eft p^atte.: 
on doit s'en éloigner d'une bonne lieue. 
Po(nte de Six lieues plus â TEd eft la pointe cfe 
Bernafel , couverte d'un banc de roches 
qui s'étend près d'une lieue au large} 
quand on l'a doublé, on voit deux pe* 
tires Ifles , dont la première n'a qu'un 
quart de lieue de circonférence , à la- 
quelle le$ François ont donné le nom de 
Bourbon. La féconde eft glus grande^, 
& paroît avoir une lieue de tour ; elle 
eft inhabitée } mais elle eft très-propre 
pour y faire un établifTement avanta-* 
geux. Il faut pafTer entre ces deux pe** 
tites Ifles pour aller au mouillage des 
Bifleaux , dont le meilleur endroit eft 
vis à-vis TEglife » qui a fept braflfes d'eaa 
,iiir un fond de vafe de bonne teoae« 
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L'Ifle des BilTeaux a quarante lîeuès 
^e circonférence. Son afpeâ eft char-* 
manc^ le cerrein s'élève imperceptible- 
ment jufqu'au centre de Tlde , où on 
voit quelques fomoiets de mtmtagnes^ 
ou ,. pour mieux dire» des collines qui 
forment des vallons, dans le milieu deC- 
quels les eaux fe raifemblent & font des 
ruifTeaux Se de petites rivieresqui fe ren- 
dent à la mer 3 & rendent le pays très- 
fertile.Leshabitans de rideont foin d'a- 
voir , autour de leurs cafés , quantité de 
bananiers, de goyaviers 5 de citroniers 
. & d'autres arbres, pour fe garantir des 
ardeurs du foleil , & pour fe procurer 
l'ombre 8c la fraîcheur. Il y a une Eglife 
^Paroiffi^le Se un Couvenr de Saint Fran- 
çois. Il n'y a point d'amas de maifons 
dans toute Tlfle, a qui on puifle donner 
le nom de village. La terre eft grafle 
& profonde, & produit abondamment 
contce qui eft héceflaire à la vie, fur- 
tout le ris & U mil. Les bœufs & les 
vaches y font d'une grande taille > .ft 
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fort gras; & l'ifle fournit tout ce qi/or» 

peut defirer , eu égard au pays , où le 

bled vieirdroit en perfeâiion. L'Ifle des 

BiflTeaux eft partagée en neuf proyincesv 

dont huit font gouvernées pat de» Offi^ 

ciers nommés par le Roi, qui prennent 

la qualité de Rois, pour pouvoir donner 

celle d'Empereur à leur Souverain , qui 

a un inftrument de bois léger y fait 

comme une trotTipette marine , mars 

plus long & plus gros , qu'on appelle 

Bombalon , fur lequel on ftappe avec 

un maillet de bois d^r, &: dont le fon 

fe fait entendre jufqu'a phifîeurs lieues 

' de diftancè. Le Roi en a fait mettre dans- 

toute rifle avec des gens qui font la 

garde à chaque bombalon ; & , dès que 

celui du Roi fe fait entendre , les autres 

répètent le même nombre de coups, ou 

. le mcme ton , & tranfmettent ainfi les 

uns aux autres ce que le bombalon du 

Roi a fait entendre , dont chacun a h, 

vraie étiquette ; de façon que la volonié* 

• fluiRoieft lî^iEée^^en ua momenr^daas 



fôace rifle , & il eft obéi fur le champ 
hvLS peine de more*. 

Si ces peuples n'ont jamais guene 
cntr eux , ils en ont de continueHes avec 
leurs voifins , chez lefquels ils vont 
rallumer, quand ils croient y trouver 
quelque avantage. Les Biafares y les Bï- 
iagots , les Balantes & les Nalons lesi 
environnent de tous cotes, foit Jans U. 
terre ferme 9 foit dans les Ifles, qui font 
une forte d'Archipel entre les rivières 
' de Saint Domingue ou de Cachaux , I3 
jriviere Grande & celle de Nongne. Tous 
ces peuples font -braves en leur manie- 
w , c'eftidire, féroces, &ils fe battent 
en défefpérés , quand ils ne peuvent pas 
faire autrement ; ils ignorent toute pak 
ftable les uns avec les autres. Leurs 
guerres, ou plutôt leurs irruptions , ne 
font que de cinq à (ix jours de campa- 
gne, & celles des Papels, habitans des. 
Biifeaux , font telles que , dès que leur 
Roi juge à propos de faire une courfe 
fui fes ennemis^ il fait battre (on bocu^ 
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Nord-Eft ie Tlfle de Boulatn ^ où: lé 
mouillage eft excellent- Depuif cet e«-% 
droit jufqu'à la pointe du Sud-Eft y la 
côte eft faine, 6c le mouillage bon paxr 
tout , mcme pour de gros vaifleaux ; 
dès qu'on connoît les marées, lesavan- 
rages & d^favantages qu elles peuvent 
produire dans des endroits où les flots 
îe rcnverfent fur eux-mêmes, Sceau* 
fent des courans très- forts, d'autant 
plus incertains & plus irrcguliers , que 
les deux marces, en fe rencontrant, fe 
pouiïent avec plus de violence , & obli' 
gent de mouiller, pour ne pas perdre , 
par ce refoulement de marées , ce qu on 
a gagné par l'avantage du flot. 

Le mouillage eft excellent depuis la 
pointe du Nord-£ft jufqu'â celle du Sud* 
Eft^où on trouveun fbndde vafe franche 
fans rochers , avec de l'eau depuis douze 
Ittfqu'à vingt htzSes de profondeur. La 
côte de l'Ifle deBoulam eft unie, coir* 
verte de grands arbres, de l'Jfle prcfenre 
jw payfagedes plus agréables^ Ceft m^ 



port excellent pour tputes forces de bî« 
umens. 

Le cerrein eft très -beau ; il s'élève 
avec une pente prefqu'infenfible pen* 
dant deux Ueues» en commençant au 
bord de la mer jufqu au pied de quel- 
ques collines qui fervent comme de bafç 
à des montagnes plus coniîdérables qui 
font le centre de Tlfle» qui font cou- 
vertes de beaux & grands arbres , ^ 
dont les revers font aifés à cultiver; 
les frcquens vallons que font cts mon- 
tagnes ^ ces collines produifent une 
quantité conâdcrable de ruiffeaux de 
très-bonne eau. La pointe du Sud efl: 
une prairie naturelle, où le pâturage eft 
excellent. Cette Ifle a dix lieues de loii^ 
gueur de TEft à l'Oueft , cinq lieqes de 
largeur duNord au Sud)& environ trente 
lieues de circonférence. Il ne dépenj 
jque de la jFrance d*y faire un établiflè- 
ment confidérable pour tout genre de 
commerce , vu que l'Ifle , fertile Se 
(i^adaoïLe > foutAirpif toi^t ce ^ui ^ 



jti4 Nouvelle Histoire 
nécefTaire à la vie, & des bois de bâci* 
mens de gros navires en quantité. Gd 
feroit l'entrepôt de toutes les mafchan- 
difes réciproques d'Europe Se d'Afri- 
que , fur • tout pour celles qu'on feroic 
â même d'y fabriquer , comme le fucre» 
l'eau de-vie de cannes , le cacao , Tin^ 
digo , le cotton , le roncou , & généra** 
iement tout ce qui fait le commerce de 
l'Amérique > qui a enrichi (i prodigiea«> 
femenc les habitans de ce pays-là. Ici 
tout croît naturellement ; la terre eft 
d'une fertilité furprenante , & eft conf- 
tamment arrofée par les différens ruif* 
féaux Se rivières d'eau-douce, qui font 
répandues par toute l'Ifle. L'air y eft plus 
<ain que partout ailleiyrs ; les habitant 
font en partie Chrétiens, en partie Ido- 
îâtres Se Mahométans, Les Biflagots, 
qui en font à préfent les maîtres, pour 
en avoir chaflTé les Biafares , fe prête-- 
ront d'itîclination à faire valoir les éta- 
blilTemens qu'on voudra y faire. En un 
fAOt ^ noiit concourt à faciliter un des 
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iplus grands 2c; des plus cônfidérable.s 
écabliireiiiens quaucune des Nations 
d'Europe aie ^us en^^^rique* 

Difons , en pa^Tanc , que Us bords 
jdes ruideaux & les lieuK marécageux 
tle ces comr-^es produifent certains ar-^ 
bres d'un bois fpongîeux , à feuilles Boisd*ccoMii 
larges &qiinces, dpnrlesccorceslian-^^' 
ces & Toupies fervent à faire de Té-, 
tpupe pour calfater les barques &c les 
navires.» Qa le pilç pour en ôter le brou : 
on en fait une efpéce d eroupe Se de 
filaffe qui ne pourrit prefque jamais. Au 
lieu de brai , dont ils manquent trèsr 
fouvent , ils fe fervent d'huile de pal- 
me, mêlée de chaux vive, & cuite juf^ 
qu'à ce quelle ait acquis la cpnfiftençç 
pécefTaire pour dotuier le corroi. 

Le pays , ainfî que le refte. de l'Afri- çordagc? da 
que , fournit encore certains rofeaux , ^^^^* 
dont tous les H^tix aquatiques font rem- 
plis» avec lefquek on fait des cordages 

^excellens de navîres.Il oV ^ qu'une cho^ 
j[yii tx^anc^ue ai^ pays ppvr fournir tont . 
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ce qui eft néceflàire à laconftruâbioa de 
toutes Portes de bâcimens : ce font les 
arbres pour les mater. Le micbéri eft trop 
court 9 le palétunic trop péfant , êc tous 
les autres arbres font trop caCans. Il eft 
étonnant que 9 dans un pays qui prodoic 
fi abondamment <le5 cocotiers , on ne 
fe fervc pas du brou qui enveloppe la 
noix > fruît de cet arbre ^ pour faite des 
cordages ic de fétoupe , comme, on 
fait dans les Indes Orientales > où ce 
cordage & cette -étouppe font d*iin td 
ufage , qu'ils durent deux fois autant 
que les cordages de ckanvre » & coûtent 
beaucoup moins. 
Aoyaumc dt Le Rovaume de Guînala eft fitué fut 
la rivière de ce nom. Le village qui en 
porte le nom eft confidérable par le 
sombre de fes habitations & des Portu- 
gais blancs, noîrs^ bafannés Se muU' 
très, qui font tousridies» à cauftî des 
produâiions dii pays. Le Prince eft connu 
fous deux qualités , fçavoir , fous celle 
^e Roi de Guinala^ & fousxeile de Roi 

4* 
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de Biafares. Cette rivière eft grande & 
navigable â plus de cent cinquante lieues 
de fon embouchure; elle peur porter le 
commerce de Boulam , dont elle eft voi- 
fine , dans Tintérieur de l'Afrique vers 
TEft. Le commerce qu'on fait fur cette 
rivière eft très confidérable en captifs > 
enor&enmorphil. Elle eft environnéfs 
jd'un pays riche & fertile en toutes for- 
tes de productions , & il ne dépend que 
-de la Nation Françoife d'en tirer tout 
l'avantage, puifqu'elle eft fituée, ain/î 
que rifle de Boulani , fur fes <:oncef- 
iions, & qu'elle y a tout droit, non- 
feulement d'y commercer , mais d'y 
faire tels ctabliffemens qu'elle jugera 
convenir. Cependant de fi beaux pays , 
fî riches pour le commerce , & iî avan- 
tageux pour la fubfiftaqce d'.unç Colp- 
iiie , font abandonnes^ 

Dans le yoiûnage de Boulam^ on LesiflescU 
. prouve les Ifles de BiflTagocs au nombre ®'^^^*'"' 
jde treize , dont les plus confidcrables 
font Cafnabac^ laGallinç, CafTeigut, 
Jomç h K 
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Carache , Arangucna , Papagaye ou Hfle 
aux Perroquets , Formofe , Babacbola ^ 
Bifague 9 Ouarangue & quelques autres 
moins connues , parce qu'on les frc- 
tjueme plus rarement. Chacune de ces 
lfle« eft gouvernée par un Chef qu'on 
lappelle Roi. Us font indépencians les 
uns des autres , Çc ne Te rcunident que 
pour aller faire la guerre aux Biafares 
de la terre ferme, qu'ils ont chaflïs de 
Poulam. La plupart de ces Nègres font 
grands t forts & jrobuftçs 9 Idolâtres # 
fort cruels i leurs ennemis & a êux« 
mêmes* Us coupent les têtes de ceux 
qu'ils onç tués ; après» les avoir prome* 
nés par toute lear Ifle, ils lesccotche.nt, 
font féçher la peau avec la chevelure, 
'$c en patent le devant de leurs maîfons , 
comme un trophée de leur bravoure 8c 
de Içurç vi^oire^ Le moindre chagrin , 
le moindre revers les portç à tournée 
leurs atmes fie lei^r fureur eonrre eax«» 
mêmes; iisfe poignardent 4 ils fe pen* 
4ço( Ç^m fai^oo , (ç piréçipitçnc $c U 



M«oïcnt. Leur paflîon pour rea4i-d«-vi€ 
■ icft fans exemple 4 dès qti'vl s'en pré- 
îi <fente à veadte> <c& à qui en afura. Le 
; plus foible devient la proie du'plus forc^ 
le père vend fes enfans-j &^ fi l'enfant 
çeut amarrer fou père ou fa mère, il 
iles conduit aux Européens ^ pour les 
vendre, ou rroqiier contre de l'eati de- 
vie. Ces Ifles font nés -bonnes, très- 
fertiles , & capables de foutenir des 
/Colonies confidcrables; L'Ifle de Caf- 
fegut eft la plus riche & la phis puif- 
fanre ^ elle a iin port afliitc pour tous 
les bâtimens. On compte douze lieues 
•de la pointe de fiernàfel dans Tlfle des 
Bifleaux a la pointe du Nord -Eft de 
Caiïegut, & i:inq lieues de la mêm& 
pointe à celle de Saint^Martin. Les pea« 
pies de Ca'ffegiit font Us plus honnêtes , 
les plus civils 9c les plus hutnains de 
tous ces barbares, parce que le com- 
merce a poli leurs mœurs^Ôc les a rendus 
trairables. CaflTegut eft ptefqœ trois fois 
f\m long <|uc large 9 on lui donne ûx 
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lieues de longueur fur deux lieues de 
largeur j L terre eft bonne , graiTe Se 
bien cultivée ; tout y croît en abon- 
dance. Cette Ifle , celle de Carache ^ 
de Gafnabac & de Galline font les feu- 
les de toutes celles des Biflagots où Ton 
peut traiter avec fureté. Quant aux au- 
tres, il faut être fur fes gardes j &, 
malgré toutes les précautions qu'on peut 
prendre, il eft rare qu'on ne foit pas 
volé, & quelquefois même affaffiné, 
fur rout fi on fe livre entre leurs mains , 
en faifant fpn commerce à terre , ou 
qu'on ne foit pas infulté, comme il 
eft arrivé à plufieurs Portugais , fi on a 
la moindre difficulté avec eux. Si un 
.Officier ou Commis da bâtiment alloic 
.à terre, fa curiofité Ipi coâteroit cher; 
il feroit arrêté infailliblement, & il en 
coCiteroit au moins la cargaifon du bi- 
timent pour fa rançon. Si les habitans 
amènent en cîinot leurs captifs & leurs 
marchandifes à bprd , pour les vendre 
pu trAJtçr, il f^uj fç roe.ttijç fut jes a»r 
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mes , Se ne les lailTer monter que Tua 
après l'autre, fans jamais fo.ufFrir qu'ils 
encrenc plufieurs à la fois d^ns le bâti* 
ment j 6c Ci , malgré l'avertiflemenc 
qu'on leur a fait , ils fe metcoient etx 
devoir d'entrer, il ne faut point les 
épargner j car ils font dangereux , quand 
ils; font «plu(ieurs ralTemblés. Malgré 
toutes ces difficultés , les Européens ne. 
laiiTent pas de traiter cinq ou (ix cens 
captifs tous les ans avec eux. 

En général , les hommes & les fem- 
incs de:çe pays font de belle taille j ils 
ont les . traits du vifage agréables > la. 
peau d'un noir qui fetpble luftré ; ils 
n'ont point le nezécaché, ou, comme, 
nousdifons, écrafé, ni les lèvres grof- 
fes , & ont beaucoup d'efpriç. 

L'iae de Buffi.eft à TOueft de celle iflçaeBuflî. 
des Biifeaux, dont elle efl: féparée pac 
un canal aflfez large Se alfçz profond , 
dont rentrée, du côté du Sud, efl; dan- 
gereufe à caufe de deux bancs qui y^ 
font, qui occupent une bonne partie de 

K iij 



ta largeur. Elle n*eft guère moins grancfe- 
que celle des BiflTeaux, & paroît toute- 
couverte darbces. Les habitans font Pa»* 
pels comme ceux de» BifTeaux *y mais y, 
ii*ayam point été civilifés par le com- 
Bierce» ils font méchans^ traîtces, vo- 
lieurs& fans aucune foi. 

Au Nord de Tliliede Buflî, deTàutr^ 
côté du canal ou rivière de Géves » on* 
trouve un pays de dix à douze lieues ». 
habité par des Nègres qu'on a^pelliet 
Balances» qui nonraucune fociéréavec 
les autres Nègres leurs voifitis , iqui ils. 
Befufent conftamment l'entrée de leuc^ 
fiays. It y ^ beaucoup d'Idolarres ».ils^ 
font gouvernés en forme de Républir- 
que. C'ëfl une opinion reçue dans tout 
le pays , que ces Balantes oncdcs mines, 
d'or chjéz eux , Se que c'eft pour cette 
Faifon qu'ils défendent l'entrée de leur 
pays i tout le monde , pour ne point 
s'expofer à eu être bientôt chafTés , d 
on fçavoit ce qu'il vaut, & les.richeffesi 
j^xïiï renfe.rmÈL.. 
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Le commerce général des Bifleaux & inPottag^ 

, t i/t . • I abandonnent 

de toutes les liles qi>e ;e viens de rap* ««x Fran^oir 

- r r 'r • r • i te commerce 

porter, qui le railoit autrerois de con* ^u^Bifi 



cerc entre la nation Françoife 5c h Por- 
tugaife , a été abandonné par cette der* . 
nieré à la première en 170; y aprè» 
avoir détruit les fortifications du Fore 
des Biiïeaux^ Se abandonné tout foil 
commerce. Les Portugais n*y avoiehe 
laifTé que quelques pièces de canoti 
qu'ils n'avoient pu emporter j enforté 
que la France feu^e eft en droit & en 
potTefKon d'y former de nouveaux étaï* 
MifTemens» là 8c ocrefle jugera convo» 
fiir y dès qu'elle voudra faire revivre foa 
ancien commerce dans les côtes d'Afri^ 
que, qui prévaudra , fans contredit » à 
celui de r'Amérique» 

Le Cap de Tumbol Se ceïuï de Ver- tefCsptéf 
ga , qui font à vingt lieue» de diftance '^^^^^'^'^ 
des Ifles de Biflagors ^ font encore des" 
lieux où la nation Françoife eft en po(r- 
feflîon de porter fo» eonamerce. Enfin- 
ce Cap> cpi a une rade excellente > a tedapif^us^ 
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toujours fourni à la traire un nombre 
coniidérable de captifs > d'or & de mor^ 
phil. 

Il fuit donc de ce que nous venons 
de dire, que les navires François peu- 
vent parcourir toutes les côtes compri- 
fes fous les noms de Nigritie , de cotes 
de Guinée 5 decôtesde Juda, &c. que 
je comprends fous le nom général de 
côtes d*Afrique occidentale , ou d'Afri- 
que Françoife. 

J'ai rapporté toutes les rivières con- 
nues praticables , leur pofition & leur 
diftance refpedtive, avec leurs fondes 
£c les routes cjb'il faut tenir pour y en- 
trer. Si les Géographes les ont dépay fées 
.&. placées où ils ont voulu , je me fuis 
bien gardé de les imiter j &, pour ne 
rien confondre, j'ai décrit la diftance 
exadke d'une rivière à l'autre. Etant far 
leç lieux , j'ai confronté les Cartes avec 
la réalité du terreîn & la pofition des 
fleuves & des rivières j j'y ai trouvé 
des fautes fi groflieres , que je ne recon- 
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noiflTois pas le pays.tracé fur ces Cartes. 
Le Sénégal n'eft qu'à trente lieues de 
Corée , Gambie eft à quarante lieues; 
cependant ce dernier n'en paroît pas 
fur les Cartes éloigné de vingt lieues > 
tandis que le premier paroît en être 
éloigné au-delà tde quatre-vingt lieues. 
Les. Hiftoriens oî>t fait des amplifica- 
tions & des defcciptions à plaiûr^ ou 
ils traitent de villes & de bourgs > des 
viljl;ages arnbulaiis 3^ compofés .dç quel- 
/quQS cafés de joncs & de pailles >. où il 
n'y a pas. c^nt chefs de familles j en- 
Xorte.que^ quand,pn eft fur le lieu où 
4)n croit trouver une ville ou un bourg., 
on n'y trouve que quelques n)iférables 
,cafe$> Se on ne fçAÛ plus où on en eft» 
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CHAPITRE VIIL 

Obfervation fur le Commerce gé^ 
néral de l'Afrique Françoife. 

O E peuple » qui n'ambitionne aucune; 
richeflTe , qui a tout dès qu'il a de quoi 
itivre i la journée , qui n-a aucun fraisv 
i faire, foie pour fon logement, fôit 
pour fon habillement , ne travaille* 
qu'autant qu'il eft néceiTàire pour fe» 
jl^rocurer fa fubfiftance ; ce peuple , dis-- 
je , laiiïe la terre inculte-, ignore fes. 
rticheflTes^ ou lesméprife jil ne connort 
point les autres commodités de la vie* 
E*ambition , la vanité ,. le luxe , la> 
bonne chère n'ont aucune prife fur jni,. 
Ea calomnie, les mcdifances, les chi- 
canes, les procès, les fraudes, les col^ 
liu(ions & tant d'autres injuftices crian« 
ties , dont on fe fèrt pour amalTer- defc 
iÛiciii^iré$,>,ou.gour en confèrvéïrdé.mali 
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tfecpiifes, lui (ont érrangerçs y & il ne 
connoîc aucun motif qui puifTe Tenga- 
ger à troubler le repos- de fon voiiîn. It 
foufcroir même Tor aux pieds, fi l'Eu- 
fopéenn' en écoicafler avide pourpaflTer 
les mers ,,s*e)&pa(rier Se s*expoier à mille 
dangers, pour aller lui donner une va^ 
leur çbes cette Nation. Encore cette? 
Nation » natureliemenc fi oifive & fii 
peu attachée aux biens de la terre> ne 
samaile de ce précieux métal qu'autant: 
^'it lui en faut pour traiter les armes^ 
& les munitions dont elle a befoin>&: 
pour fe procurer de Teau- de- vie, qui 
lui étoit inconnue auparavant, & don<r 
elle fait aujourd'hui fes délices.- 

Si donc ce peuple avoit rinduffirïe^ 
des Européens , fort pour cultiver la^ 
rerre, foit pour exploiter les mines d'or,, 
Se faire valoir tant d'autres riches pro- 
durions du pays, l'Afrique feroit d-unt 
revenu» fi: immenfe y qu'elle pourroic: 
enrichixr les^uitres^arties de riTniv^cs^ 
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Quoique rAfriqueFrançoife ne pof^ 

féde plus aujourd'hui aucune des mises 

d'or connues , depuis la perre qu'elle a 

faite du Sénégal & de Tes dépendances, 

elle a d'aurres puifTantes refTources pour 

en pofTéder bien davantage que coures les 

Nations de TEurope réunies enfenGible, 

n'en onr poffédé jufqu ici ; elle les trou- 

Yera par les nouveaux chemins que j'ai 

indiqués dans les cinquième & fixieme 

Chapitres de cette Hiftoire» Pour en 

jouir, il ne s'agit que tte profiter de ces. 

routes pour fixer fes établiffemens fut 

les mines mêmes y où la traite des cap* 

tifs eft bien plus confidérable & biea 

plus lucrative cpi'elie ne Teft a l'a côte 

d'Afrique* 11 eft fâcheux pour la Nàtiot> 

Françoife d avoir ignoré fi long-tems 

des voies ouvertes au plus grand côm« 

merce de l'Afrique ; fi elle les avoir 

connues plutôt, le Sénégal lui auroit été 

indifférent, & elle n'auroit pas feit les 

dépenfesqu*eUe a faites pour parvenir-à 
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former des établiflTemeDs dans le Royau- 
me de Galam fameux, à la vérité, pour 
le commerce de l'or , mais très-éloigné 
du Sénégal, fur-touc à caufe des gran- 
des difficultés qui fe rencontrent pour 
fe rendre à Galam , qui n'ont aucun 
lieu ici. 

Mais , dira*t-on , le climat ^ dans fa 
partie des mines dor , eft trop chaud 
pour les François j autant on y en en-» 
verra , autant il en périra , de façon 
qu'on ne pourra jamais fe maintenir 
dans les parties où on aura fait des éta<- 
blifTemens : ain(î il eft inutile de faire 
vne tentative înfrudfcueufe à l'Etat , Se 
imifible à Thumanitc. 
' L objeftion tombera d'elle - même ; 
dès qu'on voudra prendre les précau- 
tions néceflaires pour en éviter les fui- 
tes prétendues. Une feule réflexion con- 
vaincra le Leûeur de ce que j-avance. 
La voici. Qu'on fafle venir de France Kèpwh 
des ouvriers expérimentés à l'exploi- ^*^^i^^^^ 
tation des mines d or ^ & qu'on lei^i; 



donne pour aid^s les habicans mul^-^ 
cres de Corée, & les NTégres libres^ 
^î fçavent la langue Fran^oife , pour 
travailler aux mines d or. D'un côté ^ 
ces Mulâtres ,• ces Nègres acclimatée ne 
fouffriront pas plus fur les mines qu'è 
Gorée même , parce qu'ils font fairs è 
la chaleut ôc au fereia du pays j ils ap- 
prendront , en peu de tems , la Eiçom 

^jg^p^^ d'exploiter les mipes. Ce feront des. 

pijiicadon QQvriers acclimatés qui fe fuccéderour 

mmesd or. * 

les uns aux autres > de père en nls , & des^ 
.ouvriers fur lefquels on pourra comp-* 
ter, parce qu'il eft certain qu'ils ne dé- 
ferreront pas , étant retenus par la Reli- 
gion Chrétienne qu'ils ont cmbrafTée »> 
iç qu'il n'y a aucun lieu de craindre 
qu'ils fe retirent chez les Nègres , ow 
ils ne pourroient exetcet leur Religion >. 
ôc où ils perdroient infailliblement leur 
liberté , fur-tout fi l'on réfléchir que lesi 
Mulâtres fe regardent d*une efpéce dif- 
tinâe &c infiniment fupérieure à> l'eC*- 
.gcce deS' Nègres. 11. leur femble que ce: 
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feflt deux efpcces différentes lune de 
liauire, & que l-cfpéce NégreîTe n'eftt 
feite que pour fervir refpccc Mulâtre.. 
Auffi fuivent ils exaûemenr cette ma- 
xime : un Blanc, un Miilâtre ne itian- 
géra, ni ne boira avec un N^gre ;. au* 
contraire ,, il s'en fait fervir avec une* 
feumiâlon qui tient beaucoup de l'ado* 
nation , & un Nègre ne faluera fon Mai-- 
ue ou fa Maîtreffe qu*én flcchiffant le- 
genoux , & courbant la tête : tel e(t 
i'ufage du pays. 

Que die trente ouvriers , aînH dw 
tefte y qu'on fera venir de France pour 
travailler aux mines d'or y on en envoie: 
feulement dix à la fois , qui , de quatre: 
ttiois en quatre mois, fe relèveront aU- 
cernativement : ou plutôt , fi l'on veut „ 
fjuon donne à ces ouvriers des tentet; 
■affez grandes , Ôc d'une toile bien fer»» 
liée , pour fe mettre à l'abri des ardeurt» 
du Soleil 8c du ferein de la nuit, quit 
eft plus dangereux que le Soleîbnvcme;; 
ce& ouvriers ne. fouffriront pas plus àHi 
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chaud que ce que l'on foufFre à Corée i 
où cependant Ton vie ^ qu on fe muniiTe 
aufli de charriocs qu'on fera traîner par 
les bœufs du pays , qui y iont crèsrcom- 
muns 9 &c prefque pour rien y pour por- 
ter aux ouvriers les provifions de vivres 
& la boiffon en fufEfance : poui: lors > 
on» reconnoîtra. la foibleûTe de la di£-^ 
culte qu'on s'eft formée jufqu'ici poui: 
une entreprife de cette conféquence> 
dont le commerce aâuçl de Corée peut 
payer tous les frais y quoi qu'en puifi 
ient dire ceux qui y font , pour fauver 
leurs intérêts particuliers. En peu de 
tems, on aura des ouvriers acclimatés ^ 
dont le travail donnera à la Natioti 
tout' i'î^vantage des mines , fans qu'il 
{oh befoid de longues cxpériences^^ ^ 
puifqp'une année fuffit ; fur -tout fi l'on 
confidére qu'on peut établir des Comp* 
toirs fur 1er bords des rivières de Saiuna 
& de Caflamance , dont j'ai parlé , qui 
feront à; la proximité des mines & des 
ouvriers A & à même de leur porter U$ 



DE l'Afrique Françoise. 25$^ 
recours nécelTaires y & qu'on a la voie 
des rivières , pour y tranfporter les fub- 
(iftances , les marchandifes Se tout ce 
qui eft néceffaire à l'exploitation des 
mines, & à la réuflîte de ce projet. 

Les mines d or exiftent ; on fçait où 
elles font^ on a des chemins courts Sc 
aifés pour s'y rendre : il ne faut que 
des Comptoirs & des ouvriers. Les 
différens Rois amis & attaches à la 
Nation Françoife , aideront ces mêmes 
ouvriers, dès qu'on augmentera les pe- 
tits préfens qu'on leur fait , & qu*oÀ 
aura pour eux des égards , des ména^ 
gemens & de Teau-de-vie, ' 

Les Rois d'Afrique, tout petits Roîs 
qu'ils font, ont un defpotifme ahfolu 
dans leurs Royaumes : ils font maîtres 
de la vie & de la mort de leurs fujets. 
Aucun n'oferoit s'oppofer à leur vo- 
lonté, fans encourir une mort certaine. 
Ainfi , dès que les Rois Nègres per- 
mettront aux François de fouiller leurs 
mines d'or, de les exploiter^ de les 
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exporter, tout fera dit. Aucun Nègre 
ne s y oppofera j au contraire > ils fe 
prèteranc tous à donner les fecours 
qu'on exigera d'eux. Quelques ancres 
ou barrils d'eau -de -vie, diftribués à 
propos & de tems en tems , feront pour 
eux une récompenfe fufKfante & le fa* 
jet d'une joie publique. Ces dépenfes 
font Cl minces ^ relativement à 1 objet 
qui les occafîonnera , quon peut les 
coihpter pour rien : l'expérience en con^ 
vaincra , dès qu'on voudfa mettre U 
main à Tcruvre.. 

On ne voit les Rois que lorfqu'on a 
bei^in d'eux , parce qu'à chaque fo<is 
qu'on Y.eut leur parler , il faut les pré* 
yenir par des préfens , fans lefquels ils 
fe croiroient infultés ; SC , loin d'en* 
rien obtenir, on les irrireroit , & tour 
échouerait» Ceft un ufage dont on ne- 
doit point s écarter, quand même, de- 
puis pluGeurs fiécles, on commerceroit 
avec eux ; à plus forte raifon , qnand ce 
foctr des Rois qu'on n a pas connus j» om 



«vec qui on n'a eu* jufqaes-lâ aucua 
.commerce. On doit alors les prévenir 
par des envoyés , avec des préfens y qnî 
eonfiftencordinatrement en eau-de<^vie^ 
quelques armes ou fabres y quelques^ 
mouchoirs à fond rouge pour leurs SuK 
tanes. Pour lors , ces Rois reçoivent avec 
cérémonie <?es envoyés avec leurs prc»^ 
fens *y ils lefnr en rémoignent Vent ^tis- 
faâîion > & fe font un point d'honneur 
d'accorder ce qu'on leur demande. Us? 
tonx^ i leur cour», leurs préfens,. qui 
con(îftenr en des ploduébious dti pays » 
ou en quelques Nègres. Us veulent ctrç: 
ffattés & prévenus par ce cérémonial. 
Si Ton manque de parole i l'un d^ear^, 
€>ft manquer 4 tous ; car ils en font- 
bienrôt informés. Pour lors ^ ils ne fe* 
font plus de fcrupule de vous tromper^ 
s'ils le peuvent. Us allèguent ceci pouc 
taifon : On 4- trompe Un^ ul Roi : cm| 
nous enfcrou autaniy fi on U pouvoiik^ 
Rien alors, rien n'eft capable de les.faireL 
Hvc^nii: de, leur prévention '^ &).sj1& 
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commercent avec vous , c'eft.parce qu'ibî 
ne peuvent le faire avec d'autres Na-» 
tions. r" 

Pour établir des principes certains* 
fur la traite des Nègres , qui fait 1 ohjet 
principal du commerce aâuel d'Afri- 
que, il faut en avoir approfondi le fort 
& le foible» ainfi que jai fait lors de. 
ma Million en 1764: caç, fij'qn con- 
fulte les anciens Auteurs qui en ont 
parlé , & fi Ion veut fuivie les tarifs 
qu'ils en ont donnés, il eft certain qu'on 
y fera trompé, puifque tout eft change 
depuis qu'ils ont écrit. Le prix du cap- 
tif eft doublé au.oioins^ ainfi que le. 
prix des matchandifei d'Europe. CetK 
raines marchandifes avoient cours ^ SCt 
étoient de débit » il y a quarante ans j^; 
ces mêmes marchandifes, â préfent , n0. 
font d'aucune valeur « & on ne pourroic 
pas ^'èii défaire à quelque prix que cô 
fût. Bien des Marchands François^ qui 
n'avoient confultc que ces anciens ta- 
rifs , pour former leur cargaifon » en oiic 
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^cé les dupes ; j'en ai été le témoin 
r oculaire , lorfqu*ils font venus à Corée 
& dans la cote , pour y traiter des cap- 
tifs, qu'ils auroienten effet traités , s'ils 
avoienc eu un alTortiment de mat- 
chandifes convenables ^ mais ils n'en 
^voient que d'inutiles au commerce de 
l'Afrique, &, par conféquent , toutes 
à pure perte j d'où l'on voit combien il 
eft intéreflTaiit â la Nation d'avoir une 
:t^ble fùre pour diriger fon commerce; 
, ce qui qi'4 engagé d'entrer dans ce dé* 
^îa,ilj Sf 4« (ioo"er non. -feulement le 
.prix de traite des captifs danfs les difïç* 
. rens endroits de la côte , mais encore 
.le prix de toute efpéce de marchandifçs 
()itiles au; commet^ & fans lefquelles 
, on. ne peaç 4Î\xrgr ^^ç^ tr^icç ayanta* 
:gewfe* .; . 

Autrefois les captifs ne cbûtoient 
que depuis douze jufqu'à feize 5c di?:- 
huit barres de.marchandifes ; c'cruit le 
^ plus^ haut prix pour les meille^irs cap* 
.|ifs j ipaiç tout a changé : les AugluiS 
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petit cocnmerce , c'eft-à-dire , pour crai-^ 
ter les produâions du pays^ telles que 
la cire , le cotton , le ris > le mil , les 
volailles » le gibier & le poiflfbn , &c. 
Les Nègres fe fervent de ces pattes, 
pour fabriquer les inftrumens légers, 
avec lefquels ils cultivent leurs terres. 
Or, comme une barre de fer coûte au 
magafin de Corée 5 livres ) fols , & 
qu'elle ne vaut , dans la traite de l'or Çc 
des captifs, qu'une barre , qui n'eft ap- 
préciée qu'à 4 livres , il y a , par confé- 
quent , une livre 5 fols de perte fur cha* 
que barre. C'eft pourquoi , dans la traite 
que Ion fait, on en donne le moins 
que Ton peut ; mais il en fai;t néce(Iài- 
rement pour les difFéientes traites que 
Ton fait de cette manière. 
■Méthode utitp Premièrement » on convient de la 
^^ "** 'quantité de barres qu'on doit donner j 
en fécond lieu , de la qualité & di| nom- 
bre de chaque efpéce de marchandifes^ 
qu'on donnera pour completter la pre- 
^ miere convention. )1 fai^c avoir foin de 

dr^ifer 



Hû^relfer un étatdechaque^fpéce des mar- 
diandifes dont on eft convenu , parce 
que ce qui eft dit, eft ^dit avec les Nè- 
gres , pour former le total de T'échange k 
faire j car, li l'on néglige cette précad- 
tion , on en fera toujours la dupe. Le 
Nègre ne cherche que fan ava^itage , & 
il trompera s'il le peut. Outre ceci, il 
fkut avoir l'œil fur les marchaiidifes 
qu'on a étalées ; car , pendam que le 
Nègre vendeur ies examine , il s'en 
trouve d'autres qui , fous le prétexte de 
les examiner aufli 9 étudient le moment 
de pouvoir vous en efcamoter une par- 
tie , & c'eft ce qui atcive très -fou venc 
Dès qa on eft coti venu de la qualité des 
fafarres de marchandifes , on livre efpé- 
ces pat efpéces , eti effaçant fur l'état ce 
qu'on a livré ^ & , qdand tout eft livré» 
on fait retirer le vendeur , content ou 
iTon *j car ii eft rare qu'il ae demande à 
échanger quelque partie des marchan- 
difes qu'on lui a livrées > ce qu'il ne 
£giut jatnais £ûre. j 

Tome /f t« 
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uriiîtéfif aé- Le fer & Teaa de- vie compofent la 
& de l'eaude- partie la plus edencielle pour le corn-- 
merce de l'Afrique. Sans fer & fans eau- 
de-vie , on ne pourroit y vivre , & en- 
core moitis y commercer ^ & , pourvu 
qu on ait du fer & de Teau dévie » on 
eft afTuré de tout avoir , & de pouvoir 
traiter partout or, captifs & morphil , 
& fe procurer toute fubHftance. Dè$ 
que le fer Se Teau-de-vie manquent 
dans l'atTortimentdes marchandifes , il 
n*y a plus rien à faire pour le com- 
merce. Le fait eft inconteftable. 
la armes. Quant aux armes , il faut obferver 
qu'elles foient garnies en cuivre, puif- 
que celles en fer ou en acier ne font 
l^tts de défaite , i caufe qu'elles^ font 
trop fufceptibles de rouille. Les fabres 
fc vfcndent relativement à leurs mon- 
tures & garnitures. 

Les pataquès d'Hollande font zhCo^ 

a*H6U^de. lument néceflaires pour la traite des 

aptifs far la rivière de Gambie & aux 

environs. Les Négre$ m connoiiTenç 
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plus que cette monnoie & les piaftres : 
or, une pataque d'Hollande qui ne vaut, 
au cours de France, que 3 livres 1 foi, 
félon le tarif ou prix de Corée , vaut au- 
tant, chez les Nègres, qu'une piaftre 
gouldre, qui vaut, en France, jufqua 
5 livres j fols. Il y a donc, (ur chaque 
pataque, 1 liv. 4 fols de profit. Quant 
aux pataquès , dont parlent les Auteurs 
qui ont écrit fur le comoierce de TAfri- 
que, on n'y en connoît point ni de 
cette efpéce , ni du prix qu'ils leur don- 
nent. Il en efl: de même pour la plupart 
des marchandifes qu ils détaillent corn- 
lue utiles au commerce de cette partie 
du monde , où elles n'ont aucune va- 
leur, 8c avec lefquelles on y mourroic 
de faim. 

Il faut du corail dans toutes les trai- corA 
tes de captifs que Ton fait , & i on en 
donne le moins que l'on peut, parce 
qu'il eft cher & rare. Avec du corail fin 
de Marfeille , on trouve , dans le centre 
deTAfcique > de l'or ^ poids pour poids^ 

Lij 
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Dans les traites de captifs , on ne donne, 
point du tout de ce corail » qui eft trop 
précieux > on donne du corail ûmple , 
qu'on nomme raflfate ou autrement y 
comme on voudra i'appellec ^ ainfi , 
dans les détails que je fer^i ^ je ne par* 
lerai que de ce dernier. 
j^^ . 11 faut auflî de l'ambre jaijne dans les 

traites que Ton faicj 8c , pour ne point 
2tre obligé â le pefer, on en dotine fepc 
grains pour une barre. Le corail 8c Tarn*- 
bre fervent pour faire des colliers & des 
ceintures aux Rois , à leurs femmes y 8ç 
2 tops les Nègres & Négreffes qui onç 
les commodités de s'en procurer. lis en* 
tremêlent ceç colliers 8c çqs ceintures, 
faites en forme de chapelets , de grains 
de corail, d'ambre , de fins criftaùx ^ d^ 
fines verroteries, de grains d or & d'ar- 
gent , qui Gompofent leurs principaus^ 
ornemens. 

Pans toutes les différentes traites , if 

:ir«aQtm^ faut néceflaîrement des verroteries de 

]X)Dce$ efféces ^ c-e(k h marchandife ^ 
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eft à meilleur marché pour les Néga- 
Clans» & celle fur laquelle ils ont plus 
de profit : par conféquent , ils en doi- 
vent donner tAit qu'on en veut. Sans 
les verroteries, la Colonie ne pourroit 
fubfifter , parce que , fans elles , elle ne 
]pourroit fe procurer les fubfîftances 6c 
les produ<5lions nécetTaires à la vie que 
le pays fournit. Il eft inconcevable pour 
les Européens , qui n^en ont pas fait 
l'expérience , combien on confomme 
de verroteries dans toutes les cotes 
d'Afrique. Les Nègres, les Négreffes, 
les Mulâtres 8c les MulâtrelTes en por- 
tent des ceintures prodigieufes qui ont 
quelquefois un pied de longueur (uc 
trois ou quatre rangs d'épaiffeur. Les 
Bues verroteries font pour ceux ou ceU 
les qui font a leur aife ; les commu- 
nes font pour leurs efclaves. Une Né- 
greffe ne croiroit pas être en état de 
paroître , G elle n avoir pas un nombre 
de colliers 8c de ceintures très-amples 
de corail , d'ambre » de loquis , de gai- 

Lii) 



1^6 Nouvelle Histoire 
lec , de cornalines, de criftaux , de grains 
dor & d'argent, & des p';ndans do- 
ieilles dor, que les Nègres fabriquent, 
Ainfi toutes fortes de verroteries font 
abfolument nécefTaires à la traite des 
captifs, de même que pour fe procurer 
le néceiïaire à la vie : car , fans verrote*» 
ries , vous n'aurez ni poules , ni œufs , 
ni pûifTon , ni beurre , ni gibier ^ & fans 
fer & fans eau-de-vie, vous n'aurez ni 
bœuf, ni ris , ni cire , ni morphil , qu'on 
appelle ivoire en France. 
Mouchoks â Les mouchoirs à fond rouge brillant^ 
fond rouge, fçijque [^^ MafuHpatans, & autres, tels 
que ceux de Rouen , font d'une grande 
défaite. Toutes les NégrèflTes ont faifi 
la mode d'en porter pour fe couvrir !& 
tète , fur-tout des Mafulipatans, à qui 
elles font faire deux fois le tour de leur 
tête , & les nouent bien ferrés , en for- 
me de bonnet de nuit. Il y a, fur ces 
Àiouchoirs, un profit conHdérable, tant 
dans la traite des captifs , que dans les 
. . ^. échanges qu'on en fait contre lor du 

Satins te foK- . r r i r ' 

tiea» pays > amii que fur les fatms ôc les pié- 
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tes légères de foie , pourvu qu'elles 
foient toutes à fond blanc & raies rou- 
ges. Les NcgreflTes, riches pour le pays, 
& fur-tout les Mulâtreffcs , par un com- 
mencement de fafte , veulent toutes en ^^^g^ j^, 
avoir pour faire des pagnes qui fervent ^®*"*^^ 
à les couvrir^ enforte que leur habille- 
ment complet confîfte en deux pagnes 
de deux aulnes & demie de longueur , 
fur fa fimple largeur, qui fe vend très- 
cher^, & toujours avec un profit beau- 
coup plus confidérable que celui des 
autres marchaiidifes. 

Les toiles de Bretagne, les chemifes Toîbs, che- 

'^ jr.ifcs finies ÔC 

garnies , les chemifes communes en- chemifes cora- 
crent , avec un gr^nd profit , dans les 
marchés que l'on fait , & il en faut pour 
avoir un affbrtiment complet. Les cir- 
confiances & les lieux en fixent le prix, 
parce qu'il eft différent partout ; & , 
pour régie générale , on fuit le prix 
courant de la chemife ou de la toile : 
alors on apprécie le nombre de barres 
Qu'elle vaut , de façon que la barre foit 

Liv 
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f elacive â celles des marchandifes , ftir 
kfquelles il y a le plus de profit. Pac 
exemple, la toile coure 30 fols l'aulne ; 
je n'en donnerai qa une aulne pour une 
barre , Se aind du refte. Par toute la 
côte , & fur-tout fur la rivière de Gam- 
bie , il faut de la toile ôc deschemifes 
pour les Mulâtres^ pour les Nègres Cbré- 
tiens , pour ceux qui les i mitent 9 & me» 
me pour les Nègres Mahomctans 9 qui 
commencent i vouloic un peu fe fran- 
cifer. Ils s'applaudiâent ^ dès qu'ils- fe 
Yoienc vêtus d'une chenûfe Se d'une 
eulbtte de toile : ce fimple habillement 
femble les autocifer i prendre un z£yt 
cendant fur les autres Nègres nuds; 

lafkfr Le papier eft recherché > parce qu-ii 

fert aux Marabous , pour écrire les gri^ 
gris ou certaines prières & certains paJP- 
fages de l'Alcoran , pour entretenir U 
fuperfticion de$ Ncgi:es ». qui ajourent 
foi i ces grigris. 

{Kjtfofie, Les clôuds de gérofle fefveBC pout 

faire des colli«ers &• des ceiotures «lUi 
NégrelTes qui en aiment l'odcui^ 



Les toiles rayées, les canequins blancs Toîfcstayfe 
eu en raies , ainfi que les baicas de baâU«» 
Jou^e» quatorze Se quinze aulnes j Se 
de (îx & de fept aulnes fur -tout , en« 
trente avec un grand profîc» dans les 
traiteSir 

Les battes-feux ou briquets , FescaJe* 
nats , les grelots , les aiguilles , fa Taine 
filée de coulent rouge y faune & bleue; ruh^dec^ 
les rubans de foie à fond rouge & bril- ^^ 
lant d'or & d'argent , fe vendent ou en^' 
trent, ()an$ les échanges , â quatre cens^ 
pour cent de bénéfice dans l'Afrique. 

Les fufîls fins, garnis en cuivre, & Fa(n'$5tjî 
légèrement damafquin:és^ ainfi que les ^^^^^ 
pïftolets de poche à deux coups , varent 
nn captif la paire , Se deux fufils fîns^ ^ 
auflî un captif. Un fulTl à deux coups. 
Yaut un captif r ils ne font que pour le5 
Rois & les Grands de leur Cour. 

Les bas de fil Se Tes fouliers y font 
toujours, d'une bonne défaite envers 
ceux qui s hibillent a la Françoife , ft: 
Us eu okinquent très fouvent à la c6c€r 
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PacotUtes. Les miroirs » les couteaux , les rst^ 
foirs 5 les cifeaux , le favon , les boii^ 
clés de fouliers, les tabatières , & le ca« 
bac> fur -tout, forment une pacotilIe^ 
avantageufe ; mais rien n'égale celle de 
l'eau -de -vie, des verroteries fines ôc 
communes. 
^ ta poudre i La poudre à tirer 8c le plomb en bal^ 
pîômb.*^ les font d'une néçeflité abfolue dans tou- 
tes les traites , & il en faut confidcra- 
blement, parce que les Nègres, après 
le fer & Téau^de-vie, s'attachent uni- 
quement aux armes , & à f e procurer 
de la poudre 5c du plomb, fanslefquels 
on ne pourroit rien traiter de confidé« 
lable. 




m l'Afrique Françoise, tji 



Section IL 

r 

Prix des marchandifcs utiles à la traite^ 
^ félon le tarif du magafîn de Corée. 

Je ne parlerai poîoc ici du prix réel 
que coûtent en France les marchandi- 
fes utiles à la traite des captifs ; je rap* 
porterai uniquement celui du tarif ac« 
tuel de Gorée , où on nous proteftoit 
qu'on ne les vendoit qu'au prix réel de 
France , fans aucun frais de fret , ni au* 
très , ptiifqu*elles ctoient tranfportces 
de France en Afrique aux ùzhdé Sa^ 
Majeftéj fçavoir. 

Une barre de fer. •. • • ^5 5 

La piiKe d*eau-de-vie. . . y S 

Une livre de poudre i tirer. 16 

Urte livre de plomb en balles» 6 C 

Une livre de plomb à gibayer.. 6 ^ 
Un fufil de traite , garni e» 

'Cftivre.^ » .. «. .^ • * 9^. < 



*^ 

Crand piftoler , ^rni en cui- 
vre, la paire. • . . . 7 

Un fabre commun.. • ^ ^ ^ ^} 

Une pièce de toile bleue fine 

de quatorze aulnes. • • • 4) 4 ^ 

Toile bleue commune de* 
quatorze aulnec. - .. • 17 

Une picce d'indienne de qua- 
torze aulnes. . ' ^ ^ •.33. 4 

Cent pierres à fu(U. ^ ^ . j^£ 

Une pacaque d'Hollande;. .. f l 

Cotai! commun ou raiTate y 
une.onceu . ..••.. i^ 

Une onced'aaibre jaune. ^ . & 

Une corde de cornalines. . %l 

Uneliv^fedev^erroteiies com- 
munes» • .. • ,. ». • i*^ 

Verroteries fines», une corde* i. lo* 

Loquis 8c gallet , une cocde: 

de trente grains. •. •. • i 109 

Cridaux communs, la livre* 1^ 

Criftaux &is> une corde de. 

ug«(e graûis». .. ..... 1 iCe^ 
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*Jlf 




Ur. 


C«t 


Un couteau Flamanci. • • 




y 


Une lif re de fucre fin. . • 


f 




Uae livre de cadôii^de. .. • 




i€ 


MouflTeline » une aulne. • • 


r 


I«F 


Une aulne d'ccatlacte com- 






mune. • •.... 


ic 




Ui>e aulne de revéche.. . . 


9 




Une aulne de drap blecr. • • 


tS 




Une aulne de drap rouge. . 


16 




Une aulnede fati». .. . * 


# 




Une main de papier. • • . 




ïa 


Une livre de elouds àe gé* 






rofle. . . . . » . 


iz 




Un pot d'ctai». .^ • . . 


2 


I» 


Un plac d*étain. .... 


2 




Un baffin de cuiwe. . . . 


2 




Urre noix mufcade. • . ^ 




3 


Une livre de caffc. .. . • 


I 


X- 


Toile de placiUe de baulnes 






Se demi-lapine. ... 


t. 




Les autres toiles , (klonqu el- 






les font , mafs régulière* 






ment Taulne , quelquefois 






llii&&(|utlc][uefoift moins» 


X 


* 
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Mouchoirs communs à fond 

rouge 2 

Chemifes communes non 



garnies 

Chemifes communes gar 

nies 

Chemifes fines garnies. • 
Bas de fil communs. • » 

Bas de fil fin 

Mouchoirs fins à fond rouge 

& brillant 

Mouchoirs de Mafulipatan 

très • chèrement. . . . 
Une livre de laine filée. » 
Souliers , la paire. • . 
Une livre de Thé. • • 
Tabac rappé, la livre. . 
Tabac en corde» la livre. 
Culottes de toile de couleur. 



7 

9 
I 






5 5 



1 le 

5 
S 

f 
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Section III. 

ObfcrvaHon far la différence des harreà 
de la rivUre de Gamiic avec celles dà, 
la côte d* Afrique. 

JrauR ne rien laiffer à defirer fur ce 
qui regarde la traite des Nègres , tant 
fur la rivière de Gambie , que fur les- 
cotesd'Afriquey je vais tracer deux co- 
lonnes > dont l'une indiquera la quan- 
tité de marchandifes qu'il faut pour 
une barre fur la rivière de Gambie, ic 
combien cette même quantité de mar- 
rbandifes vanc de baires fur les côtes 
d'Afrique. 

BARRES » BARRES^ 

de la rivière de la côte- 

Gambie. d'Afrique. 

Fer. 

Une barre de fer , vaut partout uue 
barre. 

4 pintes d'eau- ) pintes d'eau'^ 

-de- vie pour iine Eautic-Tie. de- vie pouc uxi« 

batrc. barre. 



%f6 NotrrS^LtB fiTlSTOrtUt 



tARRÉS 




BARRES 


ai U rmef 




di la cêfâ 


ai Gamiie. 




d'Jfiique* 


Beuz livre! pour 


Ptoudrrà drerè 


Denx livres pour 


•: te barre. 




une barre. 


lix lirret j^tif 


Plonb en balles% 


Sn livres pouff 


«ne barre» 




une barre. 


iii Inrret pott 


Plonîbàglboyer. 


Six livres poM 


ane harre. 




isaebaue. 


Un fîiin povr Y 


Fa(îl de traire» 


Un fufîl pour ^■ 


barres. 




barres. 


Une paire pour f 


Piftoletsde&nce. 


Une paire pour ê 


barres. 




barres. 


Un pour une b«r^ 


Sabres ccnmnitns. 


Un pour une bav^ 


re* 




rer 


Deux podr un 


Fiifilf fînsdamaT- 


Deux pour II» 

captif. 


captif. 


quiiiés. 


Un pour on cap- 


^ Fufils i z coupf » 
daisaC)ainés. 


Un pour un cap* 
rif; 


Une paire pour 


Piftokte i deux 


Une paire poitt 


an caprif. 


coups. 


un captif. 


Une pièce pour 


Toile bleoe £ne 


, Une pièce pooc 


lo barrcf. 


de 14 aulnes U' 
pièce. 


11 barre» 


Use pièce po«f 


Toile Ueue fm^ 


Une pièce pour 4 


barres. 


m une. 
Pilce d*mdiennt 


barres. 


' f^btriet. 


de 14 aulnes. 

drux cens piefre» 

l fu(!f . 


sibamsk^ 


Utoebtrfff» 


Use barre» 




Ifftt3q»-s d'Holà 




UMbnntw 


lande. 

Une once- de co- 

aailitommivpoo 


a barrcfw 


1 bancs. 


taflate. 


rbarreib. 




Une once de co* 


• 


Aajpw4cVoi>. 


rai&deMMfullc. 


Ao'pfixdelrôfli. 
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94RRE$ 




BARRES 


de la rhiere 




de la cote 


de Gambie. 


0ne once d'am- 


£Afri^ue* 


1 barres. 


bre jaune. 
Une corde Jfecoc- 


4 Barres» 


Vnc barre. 


naline. 

Deux livres de 

yerroceries com- 


Uiae barra. 


Une barrt. 


munes. 
Une corde de ga- 


Une barce. 


Une barre. 


ki ou de iDiTuif. 

Autres verroÈcriîs 
fines unecocd« 


Une barre. 


Une barre. 


ou[rcncegraj»f. 

DeHx lïvKS de 
criftaux com- 


Une barre»' 


Une barre. 


muns. 

CrîAaux fins en 
gros grains, une 


Une barra» 


Une barrt. 


corde. 
Huit cooceaitt 


Une barre; 


(Cnebarae. 


Flamand». 
Deux livres de A»* 


Une Sacre» 


Une barrir^ 


creeApaiov 
Mbudeline , une 


Une barra; 


^barres* 


aulne. 
Une diémire comr 


4 barrei» 


« bancs. 


mane. 
Unechemifecom^ 


% barrefc 


f barrei. 


muncp garait. 
Une aulne d'écai^ 


3 bat rcai 


7 barrct. 


Ute commune* 
Une aulne de 


i barra. 


•iliiarret. 


drap roup. 
Trois mains de 


7 barbet» 


Ibifrbiaciu 


yapkft ceammi. 


VaelNuM 
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fiARRES 

de la rivière 
de Gambie, 




BARRES 
de la côte 
d'Afrique. 


Une barre* 


Cent cloudi de 
géroHe. 


Une barre. 


Vne barre. 


Un pot d'écainy 
ou plat d*écain. 


Une barre. 


Une barre. 


Un baflln de cui« 
vre. 


Une barre. 


Une barre. 


DouK noix mof- 
cades. 


Une barre; 


3 barres. 


Revéche faune y 
une aulne. 


4 barres» 


> barres. 


Une pièce de pU' 
tille. 


X barres. 


Une barre. 


Une livre de laine 
filée. 


Une barre. 



Telles font les marchandifes utiles 
& néceffaices par toute la côte d'Afri- 
que , ainfi que fur la riyiere de Gatn- 
l)ie, avec lefquelies on peut faire toa« 
tes fortes de traite Se de commerce , & 
«'aflurer un profit réel, parce qu'elles 
ont une valeur fixe & aflTurée. Par con- 
féquent, le Navigateur nes'expofe point 
à former une cargaifon inutile , qui , 
dans la fuite, lui refte à grande perte ^ 
lotfqu'elle n'eft point compofée de mar- 
iphandifes propres au cpmmerce qu'il 



fil l'Afrique Françoise. 25^ 
prétend faire. Pour qu'il fçache encore 
la manière dont on fait la traite des cap- 
tifs , & celle par laquelle on divife les 
barres dont on eft convenu, je vais lui 
tracer la vraie méthode ufitée. 

Un captif, pièce d'Inde , c'eft-à dire, 
jeune & fans défaut , qu'on traite à la 
cote j coûte trente-une barres , s*il eft 
fain 8c parfait. Si , au contraire > il a 
des défauts, il coûte tantôt dix barres, 
tantôt plus, tantôt moins. 

Pour compleiter ces trente-une bar- 
res , on donne un peu d'une forte de 
ttiarchandifes , & un peu de l'autre , 
fur-tout en fer , en corail & en pata- 
quès , qui font les plus chères. Par 
exemple, je conviens de donner, pour 
un captif, trente-une barres que je di- 
vife, pour le payement, de cette ma- 
nière; fçavoir, 

jarres. Prix de France, liv* f*. éè. 

4 de fer. . • • . . . %i 
10 d'eau -da- vie. . . .* i«5 
i de poudre à tirer. ..34 
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larret. Prix de France. Hr. L éi 

De l'autre part/ • • • 59 4 

1 de plomb en balles. . • 312: 

Il en deux fufils de traite. 19 ix 

I en verroteries cooimunes. 1 8 

31 barres. Prix du captif. 6) \6 

Si y dans ce mélange de barres, ff 
comprends du corail , de l'ambre , du 
fer en plus grande <}uanciré» ain(ï que 
des pataquès d'Hollande , le prix du 
captif augmentera à proportion de la 
valeur intrinféque des barres} &, par 
la raifon contraire , fi je conviens de 
(CCtrâiB^hombre de barres qui coûtent 
tttt>ins>que les précédentes, comme cel- 
les de Icau-de^vie, des verroteries, des 
armes , de la poudre & du plomb , le 
prix diminuerai proportion. Lorfquoa 
traite plufieurs captifs à la fois , on fait 
entrer, dans le nombre de barres dont 
on eft convenu, toutes fortes de mac- 
fhandifesi 3c, ea les rapportant le fgrt 



i>B l'Afrique Françoise, idt 
ta foible , le prix du captif n'eft pas 
cxceilîf. On doit donc obferver de con- 
venir premièrement du prix du captif j 
en fécond lieu , de la nature & de la 
qualité des barres , avec lefquelles on 
doit le payer : fans quoi , les Nègres 
voudroient avoir le choix dans les mar« 
chandifes ^ choix qui augmenteroit coa« 
(idérabtemenr le prix. Il faut réfléchir 
qu'il eft d^ufage de donner » outre le 
prix convenu» une barre de plus » qu'on 
appelle le coupe-corde , c*eft-â-dire , ce 
qui conclud le marché. £nân , tous Içs 
captifs que j'ai vu traiter i^h côte d'A- 
frique ont coqjté régulièrement, en rap« 
portant le fort au fpible, 70 livres de 
France. Le prix du captif, fur la rivîerç 
de Gambie, eft bien différent de celui 
de la côce : il étoit de cir\quante - une 
barres avant ma Miffion en ^7<^^i tems 
auquel j'ai fait bai(fer le prix. Ces cin- 
quante-une barres étoient payées d» 
f ette façon ; 
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Sarres. Uy. f. ai 

8 en corail & ambre. • . jo i^ 

4 en pataquès d'Hollande. 14 4 

5 en fer i(> 5 

xz en eau-de-vie. ... 18 

10 en une pièce de coile âne 

bleue ou indienne. . 3 5 
10 en deux fufils de traite. 18 i£ 
1 en poudre â tirer. ..34 

51 barres. Prix d'achat. 158 i 

On voit la différence dans le prix, 
eau fée tant par la cherté que par la quan- 
tité des barres, & qu'il eft évident qu'un 
captif > traité fur la rivière de Gambie , 
coûte plus que deux autres captifs d au(fi 
bonne qualité , traités â la cote. On doit 
faire ici &c partout la même obferva- 
tion que j'ai indiquée, lorfque Ion con- 
vient du prix des captifs ^ du nombre 
des barres , & de la qualité des mar-^ 
chandifes qui doivent les compofer. 
Mais 9 dira-t-on^ doù vient une & 
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grande difproportion de prix ? Le voici. 
Premièrement , les Anglois voulant 
s'emparer, à quelque prix que ce fût, 
de tout le commerce de la rivière de 
Gambie, ont porté le prix du captif à 
cinquante barres, dans le d^dein que 
cous les Rois de la cote ne voudroienc 
plus commercer qu'avec eux , à caufe 
de cette prodigieufe augmentation de 
prix , qu'ils cnvifageoient comme un 
puiifant motif pour fe rétablir dans Tef- 
prit des Nègres, pour fe les attacher, 
& pour obliger les François à aban* 
donner cç commerce, perfuadés qu'ils 
croient qu'ils ne voudraient jamais fe 
fôumettre à donner un prix (i exorbi<* 
tant de chaque captif, qui , auparavant » 
n'étoit que depuis 1 1 , 15 & 1 8 barres , 
& fur-tout parce que, comme les barres 
Françoifes font plus chères, plus for- 
tes Se de meilleure qualité que les 
leurs , ils ne pourroienc donner un (i 
grand nombre de barres , à moins de 
faire U ciaice à pure perce. Cette intci} 
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gue lear a coàré cher, puifque les Fran- 
çois n'ont point voulu renoncer à la 
traite fur ce pied , St qu'ils ont donné 
le même nombre de barres que les An* 
glois, & par là ont eu conftamment la 
préférence. 

Pour me procurer un éclaircîflfement 
parfait (urcet objet » lors de ma Miilîon 
â Gambie , je fis traiter > en ma préfen- 
ce, pour mon compte particulier, un 
captif. Le prix de traite, eft , me dit-on , 
de cinquante -une barres. Je délivrai ces 
cinquante-une barres. Ceci fait , fob- 
fervai que le vendeur de ce captif n'en- 
le voit point fix barres de fer qui étoient 
de convention. Deux jours après , je fis 
plus de diligence pour en fçavoir la rai- 
fon , & je trouvai que ces fix barres de 
fer croient le profit de quelques Inter- 
prètes. Inftruit par cette découverte , le 
lendemain je traitai moi-même un au- 
tre captif fans le fecours des Interprètes. 
Après avoir fait éloigner du Comptoir 
toutes les perfonnes fufpedes qui au* 

roienc 



DB l'Apriqxje Frakçoisi. îtfj 

roient pu me préjudicier â la faveur de 
la langue que j*ignorois, il ne me coûta 
que cretue-Hx barres. Pour m'aflfurer de 
plus en plus du vrai , je voulus en trai- 
ter un croineme de la manière que j6 
viens de dire » dont le prix fut de trente- 
cinq barres. Pour lqrs> les Réiidens da 
Comptoir furent déconcertés , & ne fçu- 
rent quoi me répondre , finon que les 
Inrerpréres les avoient trompés ; & , de- 
puis ce rems, le prix du captif a été ré* 
duit à trente - cinq barres. Si le rems 
m'avoit permis de relier plus long* 
tems dans cette partie , je ferois par- 
veuu à le réduire à celui de la côte 
d'Afrique. 

Achevons cette partie, en difant que 
l'Afrique Françoife acStucUe peut pro- 
duire annuellement, dès qu'on s'appro- 
yifionnera de marchandifes convena- 
bles & fuffifantes pour la traite , & 
qu'on ne traitera que fur un compte 
particulier, cinq mille captifs par an^ 
cela fur le pied où font les chofes ac- 

Tome /, M 



